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IWN, HLS et WARNOOK,i]U^gj[

ta Bi iSSk t » «”1*161
- peur la ootntnrrfl rin gros I ——

d-üfi.*r*rM¥1 biisa'if“e"1 fûtu i”f
Tous nos hieouiti soetcuitsâ le vapeur eu

snteK¥?Æ‘linew
I i Moe employés pont des nraroi*MI mains

J. P. MURPHY
irttnOrmh. ‘ :A ’’

f Pesciir de tanin de vapeur 
et de gai, ] j

- POSKBK BB SONNETTES, etcj 
151, BUS RIDEAU.

, $7.00 LA DOUZAINE. !SJ]mm r, jh

‘W 100 Magasin PopulaireFonrnl*8©ar 4e 8oa Excellence le
I4è doz. de Haches,RUE SPARKS OTTAWA. MARQUIS DR LORNE

Joseph Drolet
; ■ fabricant '■ -

'jii'ts! cfBvxtu. PSri i. unCABINETS D'AISANCE, EVIERS,ifetc., 
placés de îa manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes yonr «ptoaàtitoroJ 

Toutes les commandes seront promptement
eiéouléetp|^^IBÉHiH|

, J- P- MORim.,,,
151, rM« Mean

M, , en Oil -.m,iA

pleine Mtitiinlmn.
FABRIQUÉES AVECPropriétaire.

)d’Eaux Gazeuses,., «us ’ -, OiBSUN, FIW AT WARWICK, 
Cm» dw.mee BaaV * Qnaen. !

■
Situé au centre des ail aires et 

tout près des édifices du parle* 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1878.

cbm'bsé'svisloz

L'EGLISE BT CUMBERLAND,
Ottawa:

KSMONDESLe meilleur Acier de Ftrth, Ale ët Bière de Gingembre, éidre, 
Soda Water, Grôme Nectar, et 

autres1 breuvages pour l’été.
Les meilleurs breüvages 

distillés de la ville,
Ottawa, 20 mai 1880.

Fonds de Secours de Hall
Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Huit peuvent être dé
posées entre les mains du trésorier, D. 
Kaai>, écr, gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, litérle, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l'hôtol de ville; Hull,

B. B. EDDY,1
Président dé comité exécutif.

OTLSÏÏREAL2 septembre 1879. lan. «joi bi
■) j'ifi-,. >3

M. Richard a toüjourt 'én‘ assortftneM des 
plus variés et des plus complets gtiilNffre j 
aux prix les plus raisonnables, 'un u

Ottawa, 20 octobre 1879.

W!rw*>
'EW6BNE BOBITAILLE

HORLOQ-BB vr BIJOUTIER

■-—■B-* TENU PAR
lan

MICH. UOAItffclER allas SAVI01

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de jjremiôre classe Chevaux et voituNà 
de toutes sortes à volonté.

lF
ANULRTEKRB ! IPRATIQUE.

EXÜELUITES suas lous LES RAPPORTS PFait aussi les

Glace I Glace I
UiÛr QRAY. INVENTEUR PEUn. OUVRAGES EN CHEVEUX.

HWffi RICMiitü1
■iO Ktife-OCO

i.
Dorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, ftij* RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIR LA 1IT4LIXK Lés personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien d,e des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tant 
le confort désirable.

Prise aa-deme* den Chaudière*! V

S AXS OIT SE xeâo V
Du 1er Mai au 1er Octobre. VI

10 Ibs., tous les jours, CMq MOIS, $4 00 \È 
10 " “ QUATRE iv 3 50 it
lfl : «» , TROIS " S 00 mHBÉÉÉÉ DEUX •* 2 25

.«•Il l 50
Deux livraisons le samedi. Pour doublé 

cinquante pour cent aux

Ottawa, 13 août 1879.
était up médedin célèbre de Loùdrés, 

Angiêterre.

LA VITALINE a opéré des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITÀLINE continue d’obtenir les 
mêmes résultats de Ce c<MéM;i de.l’Atlantique.

LA VITALINE

81 LA BOUTEILLE.
En vente chez tous les pharmaciens.

Ole de Médecines de Gray,
TORONTO.

SOTfflFBAMfrW.raCEJÉi
Vle-e-Tl» le Palais de

MONTREAL

Hull, 21 avril. 1880. I»f6vrferl880.

P. LARMONTH, FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché

Justice. MAISON D EDUCATION
Oomotablç ©t agent général 

Syndic officiel pour le comté de Çar 
leton et la cité d'Ottawa.

AGENT POUR
assurance contre le feu

i R Houasignô rem,rcie ses amU et le bü^ ^ t

tetd'?ffir7énaéT&ra9e^ Geagrégation de Notre-Dame,

informer quit a y»até . nus Gloucester, Ottawa.

^iOYEK HOIR SOUDE i10 «« 
to “ UN

ALLEZ CHEZJ’espère sans Qpntredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d'examiner ces mar
chandises chez

u æ;

La compagnie d’assurance “ Québec.’’
La compagnie d’assurance ,4 Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard'Lilo.” 
La ligne de steamers “ Anchor.” • 

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa» 18 août 1879.

"" T. RAJOTTE,
yndlo OfELolol

Pour le comté de Carleton et la vifle 
d Ottawa, Comptable et Collecteur.

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa, 14 août 1879.

quand té, ajoutez 
prix ci-dessus.

Tarif' spécial pour des plus forte 
commandes. i <.

McDougal & 
Cuïncr,

CENT MAGKIFtaSCS CSlMBREg, La 4«:on4 aemeatre ae. cette InWhiUon
iau“h'fl,ce mri,p‘*“ w* ifss^t8^ Waax: ‘s

Le puWio trottvera tout ta conta* i" ^ ^
DES PRIX JtHDtefa , le, :d*- B>-U«gpiédAUl» d'argent, préaentae 

et l’Hôte) RioheltaH.ee.le cédera en rien.aiii %Go,“ver?!urf Sî"1'
premiers hotels ^‘» P—^ qui ae dieU^tarl.8 ‘̂.“p^Uon *2

I. B. DUROCHER, tenue et pai une grande fidélité au régie- 
i Propriétaire.

Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de i 
et se rappeler que nous la ni 
dessus des chutes de la Chaudiè 
baie qui^ fournit l’approvisionnement

Noue ne permettons pas A nos employés «le 
vepdre de la glace; ils sont tenus d’ôlro 
polis et actife dans l’acéompllssenfetil de 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais
sance toute information relative , à quolqi 
négligence de la part de no* em^feyés. 1

notre glgice, 

re, dans la

t
MEnseigne de la GRANDE TÀRÎERE} 

RtJE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

tiiraijiïiil

renla.

H.lu

RËfHEDU SPECIFIQUE de GRA Y |l.
TJn cours spécial de couture est suivi avec 

succès par les élèves. On donne une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La àfosique, le Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras. 

AVtt Pour les termes et autres informations,TP" if8h. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.

2 mai 1879. J. ERRA TTIs. 1 Ufms- lf 9>e U 1POUDRES M CONOmdK O’ALEXANDER
BOIJIÆS POUR les KOHN

........................... ET ADThKS

MEDECINES (BLEBRIS

LE GRAND TflADE M/WfK.
Remède Aglais 
—Une guérison 
infaillible pour

minale, la spep- 
matorrhée,
puissance et W
tes les maladies After Taking, 

qui sont les suites des habitudes bcnteusK 
perte de la Mémoire, lassitude des membres,
douleurs dans le dos, obscurcissement de la désire informer ses nombreux amis et le pu- 

décrépitude prématurée et plusieurs blio, en général, qu’il a transporté son étal au
r„””mpMr tC°é“ 4or!8 MARtHf: DU l^DAKTIER B*, éU. “ B,”

Détails complets dans notre pamphlet, que ci-devant occupé par J. Gassldy, 
nous envoyons gratis par la mAlItf wm_ Le constamment un approvisionnement de 
rqmède spécifique est vendu par tous les __ _ ,

s ViaDdea de toutes sortes
réception île lp somme requise. »*»» la mrillsurb oorditior.

. Cm DR MEDECINié de GRAY,
Toronto, Ontario, Conada.

27 avril, 1880."

TRADE IV.fR»

MbStSs

Ï;1*4 Rn« UdMB.
La collecti< 

blique, non rt
Prix......

J. CHBI8TIN et Ole.,
381 ru» Wellington

lan. SItp,

DEMENAGEMENT.

(HtKt'lTERlK ^CÉLÉBRÉSOttawa, 2 février 1880.
I, fiai

F. DUHAMELIteO. TAfiBHAS Here et Porter FRANÇAISE 

SEULE MAISON A OTTAWA
Agent a OttaWa ".—O. STRATTON. 1

Coins des mes Dalhousie et Saint-Patrick.
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout lë Can»d» Pour leur effleaedté, 
ne se trouvent que Chez Ml C. 8TRATTfj)N. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons. JlAV/.n JJ

pnotograviiiii Aie

140 Rue Sparky,
(autrefois JARVIH}

13 PHOTOGRAPHIES cuir $1
D0B1DS et DELORME

ProjtrteUetre»

Médecin- Chirurgien.
DK

1DAWES A Ci©.
laChine.

L’on trouvera toujours un assortiment de
où il tiendra, Orléans, Ont. Viande préparée de première qualité ■

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailles rôties. Langues 
pressées et marinéefl, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

à. count'BiLE,
Carre du marché Bÿ, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Fonrato ^ M bum»,ai’ordlnelmen tataUKa

380, BVE WELLINGTON*
000“ Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

H o tel J ohjison.
50, RUE YURR.

JOHN JOHNSON, proprietaire. 
Logements magnifiques et prix peu élevée,

Ottawa, 31 juillet 1879.

Pour Dames (femmes à leur
service) de.......... ................ 10 a an. à 3 p.m

P« ur Messieurs, de........... . 7 à 10 a.m
Et de....... «...................« «... 3 à 11 pxn.

Ottawa, 3 déc., 1679.
- ■XAIS0SS A LOUES Ottawa, 11 Nov., 1879.J. POCELINGTON, lan Alex. Mortimer. ■I-

Le DR. LOGAN a son bureau dans la 
bâtisse môme, où il peut être consulté pro- 
^f^glemaiît de ^ et de

Ottawa,.9 juillet 1879.

Gérant. Wm H0WE. .000,1Une RÉSIDENCE en bric^ue, contenant 
10 appartements, avec remises et jardin, 
No. 152 rue Dalhonsie: loyer, $10 par mois.
' Un MAGASIN et RÉSlDENcCNo 170 
coin des rues Dalhousie et Water; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information,
Madame H. P

Ottawa, 27 novembre. 1879. M. 01ÆARÏ, 9Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes; Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

p. *tr. anEBSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude èt de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Bue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

Y:Xi. A- Olivier J193, RTJE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decora

1 MAECHAND TAEXEUB : ilM l INVENTEURS !
J. Ceursalle & fie.,

AVOCAT.
Encoignure des rues Rideau et 
Block d’Egleeon, Ottawa, Ont.

WÊrARGENT A PRjsTER.~m
Ottawa, 23 juin 1879

- BT ' i*.'s’adresser à 
INARD,

84 rue Water. Fournisseur des Messieurs

/(laB.yatid'iRitiéaiim

OTTAWA PLATING WORKS
Deux portes de la rue Rideau.

Un bon assortiment de'.

T w e © AsSollicüemrt de Brevet» <f Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
, Agence, et Cerreependssle ara Etat*. 
Uni», en Angleterre et en France.

lu
«i J. F. G ARROW, L* AUTOMNE ET L9 HIV ERDR. À. ROBILLARD, Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 

Ottawa, 22 octobre, 1879. la
lan

Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

Mo. 18, Une Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de repolissage 

d’articles de tous genres en aigent et en 
argent plaqué. La nuance du plaquage en 
or sera unlrorme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

^ A des prix qui conviennent à toutes lesCHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTB.

J. Brewer, 
MCANTEUB

r\'/R AHA, LAPIBRRE A RBMON, 
VJ VT Avocats, Solliciteun», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8|»rke, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIBRRE,

Ottawa, 10 Nov., 1879.. lan
Attention iaie donnée 

des yeux et
au traitement des 
des oreilles.

1 Bureau de santé : En arrière de YHôleirde- 
I Vxüe.

| Heures du Bureau de 91 4^—

J. COUB80LLE * Cie.,
Chambre Victoria. | 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Vf 08GROVE bt PRAR80N, Avocats, No- 
ItX taires, etc., etd. Bureau—Vis-l-vls le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 
de Gibson, copflseur.
m_Argen‘ 4 prêter sur propriétés foncières

ET A MONTREAL |148 RUE SPARKS 148.
Ottawa, 11 juillet 1879.

SB» 0n approvisionne le commerce. j B. P.—BoiteÿS. EDWARD P REMON Un.

FEUILLETON Alphonse et Alfred se trouvè
rent "en présence à un bal, (Uns 
les salons de l’une des familles les 
mieux posées de Montréal.

Alphonse, apercevant son ami, 
s’approcha vivement et lni tendit 
la main, mais alors nne réflexion 
le frappa qni se traduisit sur sa 
figure par nn signe d’étonnement. 
Alfred comprit aussitôt : c’était la 
première fois que les déni amis 
se rencontraient “ dans le monde.1' 
Alphonse n’avait jamais songé à 
la place qu’Alfred y pouvait 
prétendre : de là son trouble, sa 
surprise.

bureau. Je me retire de partout 
ailleurs.

—C’est bien assez ! mais il fau
dra voir cela.

—Tu le verras. Et d'ailleurs, 
c'est une porte ouverte dans le 
journalisme....

—Où tn finiras par tomber, 
bon ! J’ai eu l’honneur de refuser 
la même offre plus d’une fois. Je 
m’ep trouve bien.

—Et moi, je ne me trouve pas 
mal de i’avoir acceptée.

—Mais où cela te mènera-t-il i 
voilà le mot de l’affaire.

—A n'importe quoi, 
a la main dans la pâte, on peut 
devenir boulanger en travaillant.

—Boulanger veut dire rédac- 
teur-an-cheL—la politique.™.

—La politique ! rédacteur - en- 
chef ! pas du tout. Je..- regarde —Tu l’as dit : le premier
l’école du journalisme comme la —Etre incorrigible ! Eh ! bien,
véritable école dn citoyen utile, changeons de sujet, aussi bien 
pratique et nécessaire. Je veux j’aperçois Trudel qui louvoyé 
être ce eitoyen:lâ. pour nous rejoindre—contre vous

—Tu trouveras moyeu sans deux je n’ai qn’à baisser pavil- 
donte de faire tourner le vent des Ion—mais je garde mon idée, 
journaux sur les ailes de tou mou- —Gard-ela et donne-moi un ci-
lin—je veux parler de tea projets gare.™, en échange, 
de manufactures ? # *

M;■>*> taRs..-i-A

d’accord : tu finiras par te tnerr à 
la peine- Il n’y a plus que toi 
pour rédiger les comptes-rendus 
des conceits de charité. C’est toi 
qui assistes, à titre de secrétaire 
bénévole, à la plupart des assem
blées qui se tiennent aux quatre 
points cardinaux, pour pétitionner, 
remontrer, réclamer, etc., etc., etc., 
urbi et orbi. Et toujours gratuite
ment, va sans dire. Aussi, tu 
dois être fier des connaissances 
que cela te procure. Je suis per
suadé que tu entend» les ques
tions de matières civiques comme 
pas un échevin. C’est ça qui en
richit !

—Ne t’arrête pas, o 
sais que le réquisitoire 
fini....

—Eh ! mon cher, je ne me fiche 
pas, je ne t’en veux point...

—Ni moi non plus, certes....!
—Mais tu marches d’un excès à 

l’aritré ! Voici ce que tu viens de 
faire : tu as accepté, pour quel
ques piastres par mois, de tradui
se, nuitamment, les dépêches télé
graphiques qni arrivent à la Mi-

—Ah ! tn pinces une autre gui- Au buffet. Un gros monsieur 
à un échevin :

—Prenez donc quelque chose. 
Tenez, un verre de Xérès. Quel 
est ce jeune homme qui sourit là- 
b as près du pi

-C'est M 
talent et nn brave enfant, je Vous 
le dis.

—Mnraire !

tare.
—Si encore tn avais maintenu 

ton droit d’homme instruit et bien 
noté parmi tes camarades, tn pas
sais enseigne de ta compagnie, 
l'autre—mais non !....

—C’est précisément ce que j’ai 
fait de mieux. Ai-je les moyens 
de me payer les dépenses et tous 
les faux frais d’nn grade d’offi
cier ? Je reste caporal, le plus pe
tit des caporaux. J’étudie ce qui 
se fait dons les cadres de la mili
ce active, j*v resterai de temps 

■nécessaire pour cela. Et puis j’ai 
besoin d’exercice gymastique, une 
fois ou deux la semaine.

—Je suppose que, survenant 
alerte, tu serais le premier à

, VUMS .A

Profils et Pertes
*17# «jirçvjMsii Jiahàsq ol i:-*! .tur/j ;

ano ?
Muraire, un bean

HF.AJAHIN ôiiLIF. ■
Voyez - donc, 

voyez-donc ! J’ai connu ça. Je 
me disais aussi : cette figure.... il 
a des montàdhes.... c’est peut-être 
un autre.... Il a été mon employé 
pendant six ou sept ans. Un gar
çon capable !

—Et d'avenir ! je n’entends 
que des éloges 
dam les cercles

—Oui, oui, n’est-ce pas ? Tant 
mieux, ii prendra la place des an
ciens ; moi je ne compte ÿjns de
puis quelque temps déjà.

***
Dans un antre salon. Madame 

Ducroy à son fils :
—Mais regarde donc, Alfred ! 

Le voilà ici ! Comme il a l’air de 
ce monde ! On le croirait chez 
lui, il connaît nue foule de per
sonnes qui lui parlent complai
samment et que je n’ai pas cou
tume de rencontrer. Danse-t-il, 
au moins ?

Vfôl i»lliat t1 ,!JuH !
BHn

A trois ans dé là, nous retrou
vons les deux amis an bras l’xipjx

Alfred, revenu de Québec de
puis dix-htiit mois, s’était procu
ré de l’emploi, avec un sàlaire rai
sonnable.

!■ u

Quand on

***

Conversations saisies an vol, 
quelques minutes après :

Le maître de la maison, à sa 
femme : £

—Quel eet ce jeune homme 
qni porte nn œillet à la bouton
nière ?

—C’est M. Ducroy, avocat... 
sans cause, fl valse admirable
ment Je croyais que tu le con
naissais.

—Jé me le rappelle maintenant. 
Se mère descend d’une famille 
noble, n’est-ce pas ?

—Elle le dit.
-Ah t 1

continue, je 
n’est pas

sur son compte 
d'affaires. W ]

une
courir à la frontière....

Alphonse âvait fini son droit. 
Ses projets de mariage avec si»1

Mft3MT H
d ouvrir un bureau ou,

it
entre pa

renthèse, vous pouviez voir le 
râtelier de pipes dçs mieux,,cu
lottées delà province. Je m’eu 
souviens ! Pour des clients, il 
n’en avait en qne deux :—un ma
telot en ruptttté dé’bèrii^tü1 s’é
tait rembarqué sans lui payer ses 
ffais—et ! pu*/ femiue, jnttne par

nerve....

*** (A suivre.)
V J

i

n:j
Ji

m

liante pour 
argent

indisee qui 
i fantaisie, 
imaginer de

ossex.

RES

:fULE,

mina-
Sciale.

t
oui sors & 
ENDUES

le.

hatêriel 
et Cie., 
ié dàn»

lac

son mari, mil avait chrétienne
ment décidée à ne point pousser 
jusqu’au tribunal.

D’autres succès occupaient, ses 
jours et ses nuits. Il était bien 
décidément l’un des lions à la 
mode. Dans un certain cercle, 
rien ne se faisait sans sa partici
pation. On se l’arrachait littéra
lement. Aussi, sa mère était-elle 
d’une jpie l-, d’une joie !

*#*
—Je te le répète, disait Alphon

se, tn l’as voulu : tu seras cons
tamment le dindon de la force, 
avec tou système de ne jamais 
refuser les corvées qni te «ont 
offertes. Ta acceptes tout ! Ma 
fois, je me demande comment tu 
peux suffire à tant de besogné. 
C’est Mnraire par ici, Alfred par 
là, Mnraire en haut, Alfred en 
bas—juste comme dans Figaro. 
'Et cela i«e rapporte jamais rien ! 
N’aà-tu pas assez de ton bureau ? 
Il me semble qu’après avoir' grif
fonné des chiffres et dressé des 
comptes toute la journée, chez 
ton marchand de fer, tu pourrais 
rester tranquille à la maison—à 
lire si: tu veux, ou à faire la cau
serie avec nous. Ma mçre en par
lait l’antre jour devant plusieurs 
personne* tout le monde était
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A travers Ottawa 

Marchés d'Ottawa.
©

Marches Btraugers.
PEonjjtroit—Profits et pertes: Par Ben-

j bnt*w&nutE. MKM&aJS

FONCTIONNAIRES PUBLICS
E|,'f > : Le free Press de cette villa vient de 

dénoncer dé grands abus de pouvoir 
BU, aux Etats et au Canada. On sait 

! mi’il est de mode chez nos voisins 
Hp exploiter les fonctionnaires publics 
R. au profit des gouvernants lors des 
BpT Sections Naturellement, notre con- 
■F‘. frère s’indigne d’ûne pratique aussi 

K*. condamnable. Et après avoir fait 
■j bout de leçon aux coupables de 
BEP, * là-bas—ce qui aura sans doute un 
0|h.v ■' effet des plus salutaires au point de 
Icjjte '■ vue dç la réforme des mœurs, la

Vu étant toujours écoutée—il accuse 
du môme crime les conservateurs du 

Ç ^Canada. Voyez ramment

ver-

^*^*kNoite savons, dit le Free Press, 
Bg| ! v quadorant la campagne électorale de 

■ 1878, plusieurs officiers publics furent
menacés de... destitution s'ils ne con- 

■ISF* tribuaient pas au fonds del’opposUion 
conservatrice. Et les vihetBbres du

mW mm|lïi

Wr

gouvernement n'ignoraient pas 
des hommes possédant leur Confiance
les trahissaient ainsi.”............................

rS| II* est superbe de dire, sans sour-
ciller, que l’opposition conservatrice 

BSfe’ï avait menacé de destituer certains
8,'y , ' employés qui refuseraient de délier

pour elle les cordons de leur bourse. 
Mais qui donc, en effet, avait alors 
l’autorité nécessaire pour faire sem
blable menace et la mettre à exécu
tion ? Nous sommes surpris d’appren
dre que l’opposition fût aussi puis
sante, môme avant les élections, et 
que le ministère lui avait délégué le 
droit de destitution 1 Evidemment le 
Free Press court le risque de n’être 
pas cru ; il aurait eu, sans doute, 
plus de succès en avouant, au con
traire, que ses chefs politiques ne se 
sont pas gênés d’exercer la pression 
la plus illégitime sur les membres du 
service civil, et sur tous leurs suDor 
donnés en général.

que

m
■
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EXAGERATIONS

Le Travailleur reproduit un dis
cours que M. Edouard Stevens pro
nonçait, à Woonsocket, le 24 juin 
dernier et dont nous extrayons ce 
qui suit :

•• D'après de récentes statistiques, il est 
parti du Canada depuis 25 ans 415,000 
Ames, et l'on estime la population canadien- 
ne-française des Etats-Unis à 700,000 ou 
KOU,000 âmes ; 700,000 ou 800,000 âmes, 
messieurs, presqu’autant que la population 

dienne-françaiee vivant au pays. Bi cela 
continue,qu’ailona-nous devenir ? Les mem
bres de la Convention nationale à Québec 
devront se le demander ; mais, comme le di
sait dernièrement un écrivain remarquable, 
M. L. O. David qui s'est beaucoup occupé 
de cette question : Ce qu’il y a de cerl 
c’est que l'émigration, en nous enlevant la 
chair de notre chair et le sang de notre sang, 
nous enlève en môme temps l’influence et la 
force dont nous avons pourtant un si graud 
besoin pour faire repecter notre nationalité."

itïa

Pour la dixième fois, l’on répète 
l’assertion extravagante qu’il y a 
autant de Canadiens de l'autre côté 
que de ce côté ci le la frontière. Un 
comprend que c’est là une impossibi
lité, et un instant de réflexion devrait 
suffire pour voir tout ce que pareils 
calculs ont de fantaisiste.

M. David, en effet, s’est beaucoup 
occupé de cette question, mais nous 
savon» qu'il ni* pu réupsjr à la dé
brouiller, encore moins à le résoudre.

!
Le Monde de Paris publie les lignes 

suivantes à propos de la protestation 
faite à Montréal contre les décrets du 
29 mars : .• JHj

Le 29 juin 1880, sous le règne : de Victoria 
. 1, reine .d’Angleterre et impératrice des In- 
# des, M. Jules Grévy étant président de la 

épubliqne sous la haute jtiridi 
de M. Gambetta, les sociétés caiholkju 
Canada se,réunirent, dit une dépôc 
Y Agence Hacas, “afin de protester 
l’execution des décrets dû. 29 mars.”

Une pareille nouvelle est de celles qui frap
pent par le contraste et qui mêle l'amertume 
à la consolation. - 

La vieille France 
fille, la jeune France 
dans la vertu de sa force de sa 
contre les sectaires qui i’opprmiènt ! .

Mais pour qtte lé Canattâ doiue té 
spectacle d'un peuple fidèle à sa 
venir de son passe, à l'amour du pays des 
ancêtres, il a fallu que la guerre le livrât à 

.^étranger!
nous appartenir, les 

divers gouvernements révolutionnaires qui 
se sont succédé à Paris depuis l'assassinat de 
{jçA?i8 XVI n’auraient pas marqué de té met
tre au niveau des progrès de là métropole, et 
il atmtit perdu avec le ièto <té la riligkm la 
conscience même de sa nationalité lifjn ne 
BNH^ut oublier qu'eu 1871 nombre (je,, radi
caux algériens mnnao.-rent de demander le 
protectorat du pavHlon britannique

Voilà ce qui est vraiment douloureux à 
penser et ce qui humilie jusqu'au Ç>gd de
«■K ~ lÉfelBÉiÉlÉÉÉÉ^H

[
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it sous le joug, et sa 
d’Amériqiitij s’indigne 

- .liberté

foi, au sou-
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ECHOS DU JOUR
On lira avec intérêt le superbe ** rt«îl"n«r,

discours de M. Lucien Brun A l’occâ- trouv. pt» assez de besogne, il
sien de l’eipulsion des Jésuite», que S«*rÎ3^S5rtE»See^eeZSoBs?A 
nous reproduisons dans une antre surnuméraires qu’on engage l 
colonne. surcroît d’ouvrage. U finit so

SM ffiSà
kæss ri,sfa
r à chacun sa l’image de la croix dans la garde 
la liberté de son épée. (Bravos répétés.) 

dit que demain un Non, je ne désespère pas, et si, par 
r pénétrera dans le hasard, j’étais tenté de défaillir, je 

domicile de citoyen» paisibles en me retournerais vers celui que vous 
leur disant : Sortez. (Non ! non I Iis allez entendre, et me sentirais récon- 
resteront 1 ) forté par sa parole et fortifié par

Pourquoi sortir? Parce que, leur[l’exemple de son invincible courage. 
dira4 on, vous êtes religieux Si vous 
étiez musulmans (rires),.athées, moi 
mous, que sais-je encore, vous pour
riez rester sons ré toit aussi nombreux 
quqjmu vous semblerait. Mais vous 
êtes religieux catholiques, vous êtes 
chastes et pauvres, vous êtes sus
pects ! Sortez I (Très bien I très bien:!)

Mais, dira le religieux, j’ai entendu, 
il y a dix ans, le même langage. Il 
est venu chez moi des gens qui m’ont 
dit aussi: Sortez! et lorsque notis 
sommes sortis, il» ont gardé quelques- 
uns de nous ! Et si vous voulez savoir 
ce qu’ils en ont fai' 
tombes, regardez ces .dalles p6:.sf _ 
nouille h piété cutilaue. On. lès a 
tuéBl Est-ce au aom de ces geiiÿüe 
vous venez 7—Non, dira l’agent; sW 
est bien inspiré, nous ne tuerons péri 
sonne, mais je viens au nom d’iin 
gouvernement qui ne dédaigne pàs 
la logique, a té|uyé injuste de 
laisser en exil ceux dont il reprend 
la besogne, et qui a trouvé bon de 
s’arranger de façon à ce que le reli
gieux qui sort pût rencontrer le mal 
faiteur qui rentre. (Vifs applaudisse
ments ) ___ .

nous
ausside

m ne pas rem- 
de voir mourir. 
; s'il n» leur

du soi de 
t tant de a ïiïs*aî!t . kilifw®

moi i
al' sivos

Ant espérer que le comité ne toi conieiUera 
pu d'outrepasser cette limite. En s'y te
nant, il évitera de commettre des Injustice»

liberté in 
son domi 
agent du

vous en trouver
dépjurvAau dernier moment. 

- Votre, etc.
Il y a dans ce moment six grandes 

manufactures de tabac en opération 
à Montréal; elles emploient 1,200 
personnes et il est question d’en 
établir une septième.

xîM.arraipeuprtola 8*1 : i

Ii-Urne valse
Un médecin marquant de Pitls 

bourgh dit eu riant à une de ses pa
tientes qui se plaignait du mauvais 
état continuel de sa santé, malgré les 
soins qu’il lui donnait : “ Essayez les 
Amers de Houblon.” La dame, .pre 
nant l'avis au sérieux, fit usage des
Amers, qui la rétablirent parfaite .BIBPHPBVIJNNPSHHi
ment. Elle rit maintenant de la plat- . S ,

Ci S. Sla**Cie
bonne cliente.

(Applaudissements prolongés.) Pürârs de MarchéLE6ISUTURE DE QUEBEC

Québec, 16 juillet. m SA mET
Il parait que la session de Québec

ne pourra avoir lieu que vers la fin propose que la chambre se forme en 
de la semaine prochaine, tant la be comité sur les résolutions concernant 
sogne semble se multiplier. U

chambre se forme eu comité et adopte 
les résolutions.

Deux ou trois bills sont adoptés 
avant l’ajournement de la chambre, à 
6 heures.

A la reprise de la séaoce,à 7 h. 40m., 
M. Robertson propose que la chambre 
se forme en comité sur le bill concer
na a Ue^ fonds d’emprunt municipal

M. Langelier parle longuement sur 
le sujet. Il est suiyi par MM. Mathieu, 
Loranger et Gagnon, qui font durèr 
le débat jusqu’à une heure avancée 
de la nuit. : rA

Alth. 45m., M. Mercier prppose 
que le débat soit ajourné.

Le gouvernement s’y oppose, dési
rant que le bill soit de suite soumis 
au comité général 

M. Mercier se plaint de la trop 
grande précipitation du gouverne
ment à l’égard de cette mesure, et 
parle jusqu'à minuit et cinq minutes. 
Le débat est alors ajourné. i V 

Le bill sur l’empierrement des chy 
mins est lu une deuxième et troisième 
fois et adopté

Le bill de M Flynn sur les mines 
est lu une deuxième fois.

Sur le bill concernant les employés 
de la chambre, M Chapleau propose 
qu’il soit renvoyé à un comité spécial 
composé de quatre députés de la 
droite et trois de la gauche. Après 
un long débat, le comité suivant est 
choisi : MM. Joly, Loranger, Mercier, 
Beaubien, Trvine, Gauthier, Robert
son et Laberge.

La chambre s’ajourne à lh. a.m.

PANIERS DE COLLATION
JBn grande Variété—Un certain nombre d’amis de M. 

J. N, Duquel, commissaire ordonna
teur de la société Saint Jean-Baptiste 
de Québec, lui ont fait cadeau de son 
portrait photographié et richement 
encadré, en reconnaissance des servi
ces signalés qu’il a rendus lors de la 
«|» dp 24 juin.

—S’il est des tableaux riants dafis 
la vie, il en est d’autres bien sombres. 
Que de familles bouleversées, par 
exemple, que de tragiques événe
ments! Que d’autres subissent encore 
chaque jour les épreuves les plfis 
cruelles!

Aiiiourd’hui, ç’est une famille qui 
viem'dwe fteppée dans deux de ses 
membres,privés subitement et contre 
toute attente, des lumières de la rai-

Le Üord dit que si M. King ne se 
trompe pas sur l’importance de la 
miue de fer de Saint-Jérôme, il doit 
l’exploiter sur une grande échelle : 
deux fourneaux du coût d’au moins 
860,000 doivent être construits dans 
le.cours de l’année, et au moins 300 
hommes doivent être employés à 
cette exploitation. Comme on le voit, 
cétte exploitation, pi elle se fait, sera 
d’une grande importance pour Saint 
Jérôme.

Les immigrants1 nous arriveht 

ep grand nombre d’Europe. La ligne 
Allan en transporte la plus grande 
partie, mais il en vient aussi des 
céntaines par les autres lignes. La 
plupart de ces immigrants vont à 
Ontario et à Manitoba. Ils sont gé
néralement à l’aise.

Il y a quelques jours, le steamer 
de la ligne de Glasgow, de la compa
gnie ÂUan, portait à son bord deux 
cent vingt-sept immigrants écossais. 
Quelques-uns avaient de dix à quinze 
mille piastres.La somme apportée dans 
le pays, par ce parti d’immigrants 
ne doit pas être moindre de 8400,000. 
Ils étaient presque tous en destina
tion d’Ontario. D’un autre côté, les 
cultivateurs d’Ontario vendent leurs 
propriétés pour aller s’établir dans le 
Nord-Ouest.

ÎMPORTATBUflfi,]

68, rue Sparks
Uptime pour les chaleurs.

p B ~N acl,ete* avapt d'avtrfr vu nos
Un Chapeau à temps épargne neuf-

coupe de soleil.

Ne remettez jamais l’achat d'un Cha
peau à demain lorsque vous pouvez . le, 
fair aujourd'hui.

Un Chapeau sur la téte en veutdeux 
dans le magasin pour celui, qui Je porte.

1 Prenez garde aux Chapeaux : les 
têtes auront soin d’eïles-mômes.

à an

Voici l’histoire en deux mots :
Il y a quelques années, deux jeu

nes gens du nom de Trottier, appar-' 
tenant à l’une des familles les plus 

G ren
ier ten-

.
Bh I J^ien, auujçurd’hui, à l’heure où 

je parle, Voilà ce qu’on attend !...
Et moi, messieurs, à qui est fait 

l'honneur ipsigue—hier encore inâti 
dresser là pardle à cette 

grande assemblée, j’ai voulu la 9a 
luer, cette liberté menacée, j’ai vqulu 
affirmer ma Croyance, mon deuyl et 
mon espoir, ët ce sdir, 28 juîd, ftb|re 
encore de le faire, je veux avec vous, 
Français et catholiques qûî m'écou
tez, je veux encore crier : Vive la 
liberté ! (Gris nombreux de : Vive la 
liberté !)

Oui, elle viVrâ ! car elle est immor 
telle et divine comme G lui qtjti l’a 
donnée au momie

Certes, ie connais les angoisses, les 
menaces de l’heure présepte. Mais la 
liberté chrétienne, pardonnez-moi le 
mot : elle en a bien vu d’au très. lies 
scribes et les prêtres parjures peu 
vent, avec la complicité de Judas et 
de Pilate, la coucher dans un sépul
cre, sceller là pierre du tombeau, 
poser des gardes et croire que c’est 
fini. Nous savons, nous, que ce n’est 
pas fini, et nous attendons, impa
tients, mais assurés, l’aurore de la 
résurrection ! La liberté chrétienne, 
elle a habité les catacombes, elle a 
été livrée au< bêtes, j’ai ouï dire 
qu’elie ljèst encore. (Tonnerre d’ap
plaudissements.)

Elle a vu passer Néron, elle a en
tendu Julien mourant s’écrier : Gatli- 
lêen, tu as vaincu !... Eh ! bien, rassu
rons-nous, le Galiléen triomphera, 
des Jules ne feront pas ce que Julien 
n’a pas pu faire : la liberté 
(Triple salve de bravos.)

Ils le sentent bien, les téméraires 
qui, serviteurs d’une secte impie, ont 
entamé cette entreprise coupable et 
insensée; ils le sentent si bien qu’ils 
invoquent la liberté. Oui, ils parent 
je ne sais quelle idole usurpatrice et 
homtçide du nom et du masque de la 
libértév G’6st, disent ils, au nom de 
la libré-pensée qu’ils agissent, et ils 
se nomment : libre-penseurs.

Libres t et nous donc ? Nous pen
sons autrement, oh ! oui, mais pen
sons-nous moins librement qu’eux ? 
N’y a-Vil donc de libre que la néga
tion ? Grdiënt ils que ma foi n’est pas 
libre, puisqu’elle est sincère î Non, 
ils ne sont pas plus libre-penseurs 
que nous, et je leur rends leur nom : 
ce sont des mécréants. (Applaudisse
ments.)

Ce qui m’épouvante, messieurs, 
c’est le mal qu’ils peuvent faire à ma 
patrie ; je crains qu'après avoir offert 
à ce pays qui aime la liberté, après 
lui avoir offert l’image trompeuse 
d’une liberté corrompue et menteuse, 
ils ne lui fassent sacrifier la liberté 
vraie, légitime et féconde ! Qu’ils 
entendent donè et méditent cette con
clusion d’un chapitré, trop long pour 
être lu ici, signé d’un 110m qui ne 
saurait leur être suspect.

Voici comment parle M. de Tocque
ville, le très libéral auteur de la 
Démocratie en Amérique :

“ Lorsqu’il n’existe pl 
en matière de religion non plus 
qu’en matière politique, leg hommes 
s'effraient bientôt à la vue de cettiè 
indépendance sans limites.

“ Celte perpétuelle agitation dé 
toute chose les inquiète et les fatigue. 
Comme tout remue dans le monde 
des intelligences, ils veulent du 
moins que tout soit ferme et stable 
dans l’ordre matériel ; et ne pouvant 
plus reprendre leurs anciennès 
croyances, ils çe donnent un inaltre.

“ Pour moi, je doute que l’homme 
puisse jamais supporter à la foiâ une 
complète indépendance religieuse et 
une entière liberté

respectable^ de la paroisse des 
dine», [quittent Québec pour al 
ter fortune en Californie.

Nos voyageurs étaient pleins de 
zèle et 4’espérance. Ils s’installèreht 

Californie prés d’qn placer auri
fère et travaillèrent sans relâche du
rant un an ou deux.

B. J. DEVLINtendu—d’a

Robes ! Robes ! !en
trim-

STITT cto Ole
Rohes légèresSI UN HOMME

'il fait chaud, remerciéz-le de 
donné ce renseignement, puis 

faiteg-lui comprendre les grinds avantages 
obtenus par la société par Pusagë de nos

POELES DE CUISINE

Nonobstant leurs efforts, ni l’un 
ni l’autre des jeunes Trottier ne Ht 
fortune. Et puis, la nostalgie ga
gnant bientôt nos compatriotes, ils se 
décidèrent à quitter la Californie, 
appelé le pàyB de l’or, pour revenir à 
Québec,

Leur retour s’est effectué il y à 
peine deux à trois mois. Leurs amis 
les accueillirent cordialement, et nos 
deux jeupes voyageurs s’apprêtèrent 
à aller sur la terre qu’ils avaient dé 
laissée pour se vouer à l’exploitation 
d’une mine.

Hélas 1 tout se serait terminé pour 
le mieux sans un épouvantable mal 
heur qui vint fondre sur les deux 
frères. Tous deux, au môme moment 
—et sans que l’on puisse s’expliquer 
commenti*-out perdu, il y a un mois, 
la raison. Un médecin fut appelé, 
mais il ne put qn„e constater que la 
démense des deux frères ôtait incura-

Vous dit 
votis avo

qu
ir Mousseline à robe Pom 

de
padour ......

Mousseline à robe française...........
Moussel-ne à robe organdi................

CETTE SEMAINE 
Nous vendons

13c
do 15c

17c
..22c

dont l’influence civilisatrice s’est fait sentir 
d’une manière si marquée à « Htawa eh pajrti- Percales, se lavant.............

Brillants, se lavant...........
Mousseline barrée..............

10c ét 12c
I»

.......14c et 16c

H. Meadows et de Prenqu’un Assaut
On a presque emporté d’assaut notre dé

partement des robes se lavant.
Indienne se lavant................ ..............  fie à 10c

"l2c à 14c

Dépet de Poêles de la ‘‘Capitale,”

626 - Rue Sussex —626 Indienne Pompadou 
Cambrics Polka.........

13c
ALLOCUTION DE H. LUCIEN BRUN 15c

Satin
Stilt et Oie

Nous avons encore quelques pièces de 
satin, couleurs assorties, pour jupes et polo
naises.

Le Canadien, à la suite des bruits 
qui out eu cours sur la location du 
chemin de far du Nord, a écrit un 
long article dont nous extrayons les 
lignes suivantes :

Le chemin du Nord a près 
du quart de la longueur du Grand- 
Tronc. On peut calculer que les 
recettes brutes dq son trafic s’élève
ront aussi au quart de celles du 
Grand-Tronc. Les recettes annuelles 
de ce dernier étant de dix millions, 
celles du chemin de fer du Nord 
pourront être de 82,500,000 ; disons 
82,400,000 y compris, bien entendu, 
le trafic local.

“ Il sera facile d’exploiter le che
min au coût de 70 pour cent de ses 
recettes brutes, ce qui, d’après l’éva
luation précédente, donnerait un 
revenu annuel à la province de 
8750,000.”

Vous aviez espéré entendre,ce soir, 
M. Ghesnelong et M. le comte de 
Mun.

M. Chësnelong, vous l'entendrez ; 
M. Albert de Mun nous manque : une 
maladie qui, heureusement, ne doit 
donner
inquiétude sérieuse à ses amis et à 
ses admirateurs—j’ai ainsi nommé 
tous ceux qui le connaissent (Aplau- 
dissements répétés)—ne lui permet 
pas de faire entendre ce soir cette 
parole merveilleuse dont il sait re
vêtir ses nobles, chrétiennes et géné
reuses pensées.

M. Cnesnelong 
remplacer, et mon premier devoir est 
de l’en remercier en votre nom II 
n’a pas voulu, ce vaillant, qu’à la 
veille du 29 juin, la conscience de la 
France catholique fût muette. (Très 
bien) ; il a voulu jeter un dernier cri 
d’alai me, de protestation et d’espéran
ce. (Bravos prolongés.)

Oui, messieurs, d’espérance, car la 
liberté est immortelle 1 (Oui ! oui !— 
Bravos.)

Cofttnmea Jersey
Stitt et Cie

A maintenant en main un 
visionnement

magnifique appro-

ble.
Thé de 40 cents ï|H55E=:::

Jersey cardinal.......
La dernière NOUVEAUTE en fait de 

RGB 88 est le costume Jersey. Les robes 
s'ajustent parfaitement à toutes les-tailles.

One robe d’été
VOYAGE 

baWdb MER,

LE TR.VAi£dOMB8TIQUK, 

L’APRÈS-MIDI,

LA CAMPAGNE.
LA PROMENADE.

........... $3 OO
........— 2 00

«ucun souci, aucune Ce malheur imprévu a causé un 
and émoi et un pénible chagrin 

ans la paroisse des Qrondines, où 
deux jeunes Trottier étaient bien vus.
£ .......2 00

De qualité supérieure, sans jgal 
pour aucun pris. 

—aussi,— »

les 2 25

'
Sources Caledonia,—12 juillet 

1880.—Cette charmante place d’été 
jouit actuellement de la plus grande 
vogue. Les visiteurs affluent de 
toute part et le magnifique “ Grand 
Hôtel ” est littéralement rempli de 
la meilleure société. Les baicons 
sont constamment occupés par des 
groupes joyeux de môme que les 
bocages, et les différentes places d’a 
musement Les promenades, les 
allées, les terrains à croquets sont 
toujours animés par la foule dt-s 
visiteurs qui s’amusent de toutes les 
manières possibles. Les améliora
tions nombreuses qui ont été faites 
cette année, rendent cet endroit dé 
licienx, et le meilleur témoignage 
que Von en ait est celui d’un Amé
ricain qui a proclamé les Sources 
Caledonia supérieures à toutes au
tres. L’air est pur et aussi frais que 
sur le bord delà mer, la société choi
sie ne rencontre aucun insecte désa
gréable dans les environs. L’hôtel 
est excellent, lés prix modiques, et lé 
promeneur ne se voit pas harcelé par 
une foule de petits marchands avides 
de lui vendre à des prix exhorbitante 
ces menues bagatelles que Von 
aux autres places d’eau.

Les amusements de la soirée sont 
régulièrement organisés et font un 
charmant contraste avec les profile 
nades et les jeux de la journée. Dans 
le cours de la semaine dernière, les 
visiteurs ont eu le plaisir d’assister 
aux lectures d’auteurs célèbres par 

u^Vautorité Madame Edna Chaffee Noble, qui, 
par son talent et ses nombreuses 
qualités, a su se gagner l’estime de 
toutes les personnes résidant actuel 
lement au '.* Grand Hôtel.”

Cette dame est réellement douée 
d’un talent remarquable qui n’est 
probablement pas surpassé en Amé
rique. Elle ne déclame pas seule
ment, mais elle sait ionner à ses 
lectures un cachet de causerie extrê
mement agréable, qu’orne 
me éitquisjHHlHHI^I 

Les pensionnaires ont été tellement 
enchantés des heures agréables que 

M Madame Noble leur a fait passer, 
politique ; et je qu’ils ont résolu d’un commun 

porte â penser que s’il n’a pas de accord de le lui témoigner d’une ma- 
foi, il faut qu’il serve, et s’il est libre nière non équivoque. Une adresse 
qu’il croie. lui a été présentée, accompagnée d’un

Eh ! bien, non, messieurs, soyons splendide bijou en or, sur lequel se 
sans inquiétudes ; npus n'aurons pas lit le mot vt Caledonia, ” destiné à 
à reprendre les anciennes croyances, rappeller plus tard à Madame Noble 
nous les gardons, et il reste en Fran la réception chaleureuse dont elle à 
ce un peuple chrétien qoi aime ôté l’objet à cet efidroit. 
mieux croire que servir» (Applaudis- A part cet incident, il n’y a rien de 
sements.) ■ remarquable ici. La malle quoti

Ils ne triompheront pas de, la paci- dienne cause toujours une certaine 
flqueet persistante résolution de la agitation, de môme que la,réception 
France chrétienne. d’une dépêche télégraphique de

Les dates du 29 mars, et du 29 juin temps en temps, mais les amusements 
marqueront dans l’histoire de1 notre reprennent bientôt le dessus et noos 
pays. Elles rappelleront, il est vrai, nous en donnons à cœur-joie, 
une tentative insensée et criminelle. La température est délicieuse, et 
Mais elles rappelleront aussi le ré- depuis bientôt eînq semaines nous 
veil de l’initiative et de,la lutte pour n’avons pas eu une seule journée de 
la liberté, le commencement de la pluie. Le plus haut degré que le 
résistance calme, légale, mais qui thermomètre ait atteint jusqu’à ce 
sera, j’en ai la" conviction, définitive- jour a été,de 85o, et encore cela n’est- 
ment glorieuse. il arrivé qu’Ùne seule fois.

Non, messieurs, je ne puis png dé- Vraiment, je plains les malheureux
sespérer quand je sais poor quelle qui sont forces de dèmétirèF A la

vivra ! Sacre Jaune magnifique,
à 8, 9 et 10c. 1» livre.

Qu'on en fasse l'essai, et je suis convaincu 
qu’on y reviendra souvent.a bien voulu le

T. J. GUXT2T.
Coin «les rues Rideau et Dal- 

housle, Basxe-Vllle.
Ottawa, 10 juillet 1880.

Le “ Banting” se recommande par sa 
durée ; c’est un tissu léger et frais.

“Banting”
- de couleurs diversesdit: la liberté 1 Quelle belle 

parole ! quel mot enchanteur ! Dès 
qu’il est jeté dans une réunion 
d’hommes, comme il ébranle toutes 
les facultés de l’âme ! comme il 
lève, par je ne sais q 
ment intérieur, les plus nobles ar
deurs, les plus généreuses passions 1 
(Applaudissements.) La liberté, c’est 
l’honneur de l’humanité régénérée.

un poète qui 
rte, pas un ora-

J’ai Contrat de la Malle. CHEZNous lisons dans le Travailleur du 
16 courant :

“ MM. Claudio Jannet et le comte 
de Foucault seront à Fall River,Mas., 
vendredi soir. Il y aura une assem
blée dans le sous-sol de l’église Notre- 
Dame de Lourdes; à Flint Village. 
Nous espérons qu’il y aura foule. La 
renommée de ces distingués visiteurs 
nous est aussi connue que leur sym
pathie pour les Canadiens-français. 
Allons entendre ces nobles fils de la 
France.”

Une lettre de la Malbaie nous ap
prend que nos distingués visiteurs y 
sont attendus le 27 courant. Ils se
ront les hôtes de M. le juge Routhier 
quia déjà eu l’honneur de les rece
voir à Québec. Nous croyops savoir 
qu’ils se proposent de visiter ensuite 
la région du lau Saint-Jean, à la
quelle M. Jannet eu particulier porte 
un très vif intérêt.

STITT ET Cie
MrtMBiegpai^

DES SOUMISSIONS adressées au Maltro- 
général des postés, 
jusqu'à raidi, VEN 
pour le transport des 
sur un contrat 'pfo 
fois par semaine, aller et revenir, entre 
SOUTH MARCH et STITT8VILLE, à partir 
du 1er Octobre 1880.

Le transport sera lait dans une voiture 
convenable, passant par les, bureaux de 
poste de Cdrp et de Huntley.

Les malles quitteront South March tous 
les jours (les d marches exceptés) à telle 
heure du matin qui permettra au courrier 
d’arriver à St ttsville à temps potir se relier 
au train de la malle du matin allant vers 
l’est à 1 heure p.m. ; il partira de cet endroit 
aussitôt que possible après l’arrivée du dit 
train, et devra arriver a South March trois 
heures plus tard au plus.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé peuvent être vus, et des 
blancs de formules de soumission obtenus 
aux bureaux de poste de South M 
Huntley, Stittsviile, et au bureau

reçues à ce bureau 
DREDI, le 20 AOUT 18-6, 
des malles de 8a Majesté 
•posé pour qüàlre aits six

80U-
uel tréssaille-

Aussi, il n’est pas 
n’ait chanté la liber 
leur qui ne lui ait demandé le mou
vement et la vie de ses plus nobles 
inspirations, pas un artiste qui n’ait 
vainement essayé de réaliser la 
magnifique image qu’il en avait con
çue dans ses rêves enflammés. (Très 
bien4 très bien.)

Ah 1 qu’elle est belle, la sainte 
liberté ! qu’il est doux de l’aimer, 
qu’il est juste de la défendre, et avec 
quelle infinie reconnaissance je rends 
grâce au Dieu que j’adore d’avoir, il y 
a bientôt dix-neuf siècles, montré à ce 
monde où . ègnaît l’esclavage, ce tré
sor alors inconnu, cet inestimable 
bienfait : la liberté. (Applaudisse
ments )

Elle est belle, la liberté, lorsqu’elle 
soulève un peuple et le précipite 
tout entier aux frontières pour y 
défendre ses 
berceaux et ses 
naeée.

Mais, la&sez-moi vous le dire, elle 
n’eat pas moins belle lorsqu’elle va, 
récluse volontaire, s'enfermer dans 
une cellule, sous une règle librement 
acceptée, pour demander à un tra
vail ois iué la connaissance des véri 
tés qui sauvant les hommes et les 
nations. (Applaudissements»)

Elle n’est pas moins bôlle lors
qu’elle s’enferme dans les murs d’un 
hôpital, pour y panser les plaies et 
consoler les soufiVances, dans une 
école pour ouvrir à la connaissance 
de la vérité et de la vertu l’âme inno- 
Ctiùte de l’enfant (Très bien! ; lors
qu’elle va nu pieds et vêtue de bure, 
porter à son ami le pauvre des con 
solations et des espérances. (Applaud, 
répétés). Ah ! messieurs, en votre

m, aujourd’hui surtout, je la salue 
celte sainte liberté ! la liberté du

voit

un Di runs nettoyés.
Ayant acheté un engin, chaudière et tous 

les autres accessoires nécessaires à un éta
blissement destiné à porter remède à cette 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
elevêeje nettoie les plumes, e» en enlevant 
les souillures, la graisse et la fièvre. J 
pare aussi les matelas et tapis de toute sorte 
par le môme procédé. Prix modérés. Pour 
donner satisfaction aux pratiques, les lits 
Seront pesés en entrant et en sortant.

On sollicité une visite.

e ré-
arch, Carp, 

du soussi
gné.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des» Postes.

Bureau de l’Inspeéteur des 1 
Bureaux de Poste, } 

Ottawa, 14 juillet 1880. 1 A. BEAUVAIS,
aoo. rne Cumberland.
Certificat «n Dr Betrasltn

complète des G te de plume, offre de tels avsntesee 
«snllalres. que pee une seule famille, et encore 
moins les hôpitaux, orphelinats ou autres hospices,

de M. Beauvais.
Dr BEAUDIN-

L'Evénement vient de publier les. 
observations suivantes au sujet de 
la décision prise par la législature de 
Québec de réduire les traitements de 
ses officiers :

La Chambre a nommé un comité composé 
de quatre membre* de la droite et de trois 
membres de la gauche, qui a reçu instruc
tion de préparer Un projet pour régler le 
sort des employés du Parlement. La ques
tion est délicate ; elle touche a des droits 
acquis, et le comité ne saurait trop se péné
trer de l’idée que le public, tout en étant 
fort sensible aux considérations d’économie, 
est accessible cependant à d’autres considé
rations aussi, et qu’il le blesserait eu ne 
tenant pas compte également des unes e<. des

foyers, ses autels, ses 
s tombes, la patrie me: un char-

Contrat de la Malle
rXES soumissiotts adressées au Maltre- 
JJ gén r»l des postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi. VENDREDI, le 20 
AOUT 1880, pour le transport des malles de 
Sa Majesté, d'après un contrat proposé pour
quatre ans, six Ibis par semaine aller et 1 „ ____>; r'
revenir, entre PAKBNHAM et PANMORE, tiÀtiNB ’ BT

Le transport devra seP faire à cheval oq . *

thon, puis i Pâumnres et en dore,et lien »=t>eté un fonds considérable de Hardes laites 
directement à Pakenham. et dé Tweeds !

Les malles quitteront Pakenham tous les ____ r.ain a

Hull, 6 juillet 1880.
SUIS

Quelque chose qui mérite d’être connu I

P

.J.»
Qu'à l’origine,la législature ait été org 

sur un pied de luxe ; qu’au lieu de diminuer 
son train, elle l’ait graduellement augment ; 
qu’il soit devenu nécessaire de revenir à des 
idées plus sages, personne ne le conteste ; 
mais cette réforme ne peut pas s’opérer eu 
lésant dans leurs droits les fonctionnaires 
actuels. Or, ces droits consistent en deux

t—.1' IA Hb.rié de la «.litude et de 
ment lui-même. Il y a là un double eoaa- la prier.1, la liberté de la charité, du 
gênent voioritàfremênt pris à l’égard des dévouement et du sacrifice, je la 
employés et qutéo honneur, oo ne peut salue 1 (Vive approbation.) 
violer. Le Parlemente pouvait fort bien ne Eh i bien, messieurs, je vous dé- 

^ ym employ d.P°yW nonce „lrenme. (Triple salve d’ap- 
chiffres aussi ^élevés ; mais c'est malntensni 'plaudissemento.) Cette liberté sainte, 
chose faite et il n!y a pas à y revenir. elle est menacée. Demain, on lui

anisée
'exceptés); aussitôt que 

>. après l’arrtvoe du train de la malle 
Venant de Broçkville, et le trajet-à Paamure 
et retour ne devra pas occuper plus qôe 
quatre heures.

Des avis imprimés contenant de pin* 
amples renseignements quant aux conditions 
du contrat proposé, peuvent être Vùà1 « des 

formules de sou

dimanchesjours (les 
poésiblea LES t>j.U8 BELLE!»

2DAN8LA VII4*. Iiv

du soussigné • riUtiTTH H
T. P. FRENCH, -f f:.TÎi . -fi

Inspectettr des Peste».

no

blanos do

hmullembst complet j>ovr ÿje.

y*11 "• .tim-vf tUit
Hue WelUnaton1.

Bureau de l'Inspecteur des ) 
Bureaux de Poste, v 

Ott»Wa,fl* juillet 1880. J
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well sont partis par l’intercolonijal, Doyle, de Lanark, âgée de lÛ,ans est ipejuppi|P ü||:

“Æî' *>oor m reDd*a jSsîBPLc«^^»m 1 WMiiô m
elle est morte «âjmim heures après. TWSOdS

lilt II C,,m I:j aia
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Mitaines fiiir la Moisson,
“ au.x cultivateur

fabriqcbes par ■' ^ ”

- :

Rubans Pomp^tw FRANÇAIS,

ET ECOSSAIS,
Lewis et Bïàehford,étoffes à Robes Pompadour

etoSè*IË,“ feloCi^EL

t f DM» totteeW NomeDw lupris . ;

T,
Bemerït’WViiîW'et'li pàlronage dh public.

P. U AICLA1K,
t.ISlUle i SfpoWfce

—Une femme habillée en homme 
a été arrêtée, hier soir, eur la rue 
Saint-Patrice. Elle dit se nommer 
Eléonore Martin et être A la recher
che d’une soeur égarée.

—Un violent orage est passé sur 
notre ville, hier après-midi. Le vent 
était si fort que les piétons dans les 
rues avaient peine à se tenir debout. 
La température est agréable, ce ma-

A H*® «erOn sollicite respect
6*6 rue Sparks. I

Ottawa, 10 février 1880.
New-York, 16—A 8 heures, ce 

matin, JKdvfrin Gox, condamné à mort 
pour le meurtre d’une lemme, a ex 
pié son crime sur l’échafaud. H§fel»i ». , ■■

—On voudra bien se rappeler l'at. 
semblée qui doit avoir lieu demain, à 
l’Institut Canadien-Français, au su 
jet du 50e anniversaire de la profes
sion religieuse de là Révde Soeur

barbier, de la rue Dalhousie, d’une 
de ses oreilles. C’est un gros boule 
dogue que M,-’Laceile a payé 115 ik
n’ÿ à*pà8To.ïf temps, et il refuse de

14 earns * Ryan m-*-

NECROLOGIEestirkssriër res.ai- Décédé, le 5 juillet courant, à 
Glenn’s Fall, diocèse d’Albany, le 
révérend André-Z-Nphirin Pouhn, à

nés
tiâlj

riæSŒÈBSSSSFe 1
rédu?t^ ^ comn,~rCant8 et Ies famüies seront servis au* prix lee |9H||M

Laframboise et Thibault,
SveMtews de à bONfy ; "’..’j*

810 rue Suesex

\
l’âge de 5l3 ans. _____________

Le.défuqlÂtab né au. Saint Esprit, 
coonfe de Moèitcaliw iAàvâit fait ses

sont les lions du jour. Un grand bal 
a été donné en leur honneur, hier 
soir, par M. Wiman. Les Canadiens 
jouent'fine partie avec le club de 
Brooklyn, cette après-midi ; demain, 
ils iouekuUà Bostoo^fpartiron 11 u n d i 
pour retourner à Tdrofrto. Tou - son

M.UDÏ. DUHAMEL
Ayant fkit dé grande» améliorations à son 

étal, lui pi-rmuttanUd'exftibiTùn assortiment 
plus coiibidt rable de

CANADA

‘SSSËSr
East PateZfBÛt 

d’hier a causé beaucoup de domraa

guMteEM/luI
autres.bâtiments ont été considéra
blement cnabmlnagé# LoeW^Shdei
est presque complètement ruiné; s’élèvent à plus de $500,000. 
l’avoine et le blé ne donnerontjjuhin Galena, 11L. 16—Le général 
faible rendement. Les arbres Irai- doit fixer sa résidence à New-Yor k,

•ie”. Jjjifji Wtip Ja pWdonce de la succursale amêri
cette tempête. Lè corn té de Napier- caine de la compagnie du canal de 
ville a aqpw paàBbfL,be?licw»; Lossetfe, aree un salaire annuel de 
La moisson de foin et de grain est 125 000 ; mais il est rumeur qu’il 
complètement ruinée eu plusieurs «’.acceptera pas cette position, attendu 
endroits. La grate mart plus grosser qn’if ne considère pas cëîfé entreprise 
que des marbres ordinaires. On ne comme devant être un. gyccès fina i 

ppalle pas qu’une tetppète. dé ciar dn vivant de ceux qui-y sont jac- 
forca ait eu lieu depuis 50 ans. tuellement intéressés.

ThoroW, 16—Uue maison et
B'Stsnapa^»^
3 heures, oe* matiuy ^ Lé|tièç=unent

études à l’Assomption, où sa lamille 
résidait alors. Après avoir pris la 
mMmm enâèig.ra'ati frétfVMêminai- 
re de Sainte Thérèse pendant plu
sieurs années. *' Il passa de là à

:

Viandes de Cfccdx,1;œt't^ufP6C’estPt,l!j

qu’il partit pour les missions de 
VOtégon, où ri denteurà près dd vihgt 
ans. ” ,

Revenu en Canada, il y a deux ans, 
Mgr de Montréal lui permit d’aller 
assister un ancien confrère mission
naire comme lui en Orégon, M. l’abbé 
SaintOnge, dans ia desserte de 
Glenn’s Fall. Ç>st là qu’après une 
maladie de huit jours, il vient de 
succomber, et c’est là qu’il a $té in
humé, vendredi dernier.

Requiescant inpaee !

16—On estime à
que les années précédente», est capable de 
satisfaire tous les goûts. 11 AfW

plus de 140,000 barils la quantité de

{ Il remercie ses nombreuses pratit^ims de
sollicite de nouveau^leur ‘patronage et celui 
du public en général. Il fera tout- en son 
pouvoir pour tous les satisfaire.

IA!le tu >r. UGrànt
p-M. Olivier Daigneau, commer

çant de la rue Btewery, Hull, a été 
sommé de comparaître, lundi, devant 
le recorder, sous l’accusation d’avoir 
loué son cheval et sa voiture sans 
être nfuni d’une licence pour tenir 
une écurie de louage.

—La compagnie des mines de char
bon de la Pensylvanie ayant offert 
$5,000 de récompense à quiconque 
découvrirait une raine de charbon 
dans un rayon de cent milles de 
Toronto, Hamilton, Kingston, Mont
réal ou Ottawa, on pense que beau 
coup de personnes vont faire des

v<^> -mm

JPyfégk /i&j/

zazÆzAs-
x© Z? Z&.Zi ZsA tJZ v><e

A? A

i\ Z y
■ zz

II. A TO®JOCK# EN MAIN#

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LANGUES,
- viandes fumées,

LARD SALÉ, etc., etc.,

àU COIN DU VIEUX

V*
,8S1 '

.

se ra
nette PETITE QAZETTE U

i;
une

mon
vers

over, N.-Hy 16—La ^us forte 
te dont on ait souvenance a^est 
e be soir sur ce Vitiige. Le 

spectàcle défie toute deséription. 
Des arbres ont été arrachés, des che 
miuéès • renversées, des maisons et 
des granges ne sont plus qu’un amas 
de ruines. Bon nombre de personnes 
ont été blessées. Deux chevayx atte
lés à une voiture oi^t été frappés par 
la foudre.

Han poudre à Délit Odorante et An
tiseptique de Campbell

Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n’égale 
cette préparation.

En vente à la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.

nnBeau et MARCHE 6V,
efforts pour la gagner.

départ dVjti'awa—Je me propose 
de quitter Ottawa, et vendrai mon 
stock de chemises, faux-cols, écha:- 
oes, parapluies, sous-vêtements, etc., 
a n’importe quel prix ; ou bien je 
vendrai le tout à tant dans la piastre. 
Voici le temps de faire de do 
affaires. L’offre est sérieuse. J. B. 
Brophy, 194, rue Sparks, près de la 
rue Bank, enseigne du pavillon 
rouge.

—Le club “ Tricolore” du jeu de 
palette fera une excursion à 
hello par le steamer Peerless, mer

credi, le 28 courant. Rien n’a été 
négligé ptwr/Tamusement de 
qui y prendront part. Il y aura diffé
rents jeux pour lesquels des prix sont 
offerts. Prix du passage, 35 cts ; en 
fants au-dessous de 12 ans, 25 cts. 
En vente au bureau du C nada et par 
les membres du club.

—M. Mosgrove est revenu de To
ronto, hier soir, après avoir obtenu 
un bref d'habeas corpus et de certio
rari pour le renvoi de la cause de 
Lizzie Gray à la cour du banc de la 
reine à Toronto. Les services du 
Dr McMichel ont été retenus par M. 
Mosgrove pour plaider la cause. Dans 
l’affaire de Pelletier, M. Mosgrove a 
obtenu le fiat du procureur-genéral 
pour l’émanation d’un bref d’erreur 
dans |e but de faire juger de la léga
lité de l’action du grand jury en dé
clarant que l’accusation contre le 
prisonnier était fondée.

SUR LA RUE CLARENCE. 
Ottawa, 22 mars 1880.

consumées.
Sydenham, Ont., -tPr-lyes dêpenr 

dances de M. P. W.' Freemad, à l’ex 
trémilé de ce village, ont été consu
mées par le féu, ce matin. Tout le 
contenu, excepté le foin, a pu être 
sauvé. La perte est d’environ $1,006.

Kincardine, 16—Mme Btitlil, fem
me d’un citoyen bien opnnu de i l’en 
droit, e’e»t suicidée, hier, , en se 
noyant. Son qadavre. fut* repêché 
quelque temps auprès ; mais un jeune 
enfant qu’elle avait .dâtiSf.les bras
lorsqu’elle commit cet acte de déses- Rome, 16—D'après des renseigne- 
poir n’a pas été retrouvé. ments qui noue arrivent, on ne droit

Québec, 16—ün détachement de la pas que la Grèce seule puisse lutter 
batterie “A” est traversé à Lévis et avantageusement contre les Alba- 
occupera le fort No. 1 jusqu’au 1er niens.
septembre. . • ,.)A ,. Londres, 16—Une bouteille a été

Les frbriques de chaussures de trouvée dans la mer contenant un 
Saints-Roch et Saint-Sauveur sont en papier «igné par George Campbell, 
pleine opération et font de magnifl- second ingénieur du steamer Zanzibar, 
ques affaires. Les commande» sont sur lequelest écrit,en datedulS jan- 
abondantes, ce qui cause une grande vier : “ Le vaisseau s’emplit rapide 
satisfaction aux nombreuses familles ment ; nous noiiB préparons à prendre 
qui dépendent entièrement de cette les chaloupes ; la tempête diminue, 
industrie. On espère que la f.rme mais nous avons peu d espoir de nous 
ture des chantiers de construction sauver.” Ce steamer était parti de 
navale aura pour effet d’accroître le New-York, le 11 janvier 1879, oour 
nombre des grandes fàbriqiies de Glasgow
chaussures ici. Des dépêches en chiffres reçues de

La ville a été enveloppée d’une fu- Constantinople disent que le sultan 
mée épaisse toute la journée, prove- a l'intention d’abdiquer à cause des 
nant de l’incendie dans les bois d’a- intrigues qui se font contre lui dans 
lentour. le palais.

Un avis de motion a été donné Dans la Chambre des communes, 
dans le conseil de ville, hier soir, à hier, l’amendement de M. Gladstone 
l’effet que tous les employés de la au bill d’indemnité à l’Irlande a été 
corporation soient démis après le 1er adopté par un vote de 225 contre 25. 
février prochain. . M. Briggs (libéral) a. proposé que

Toronto, 1.6^-Pliis de 42,003 se- l’érection d’une statue au prince im 
ront données en médailles al en «ou perial dans l’abbaye de Westminster 
pes aux grande» régates qui auront est incompatible avec le carac- 
lieu le 4 août. Il y a déjà nuit coiir- 1ère national de cet édifice, et 
ses d’inscrites sur, le programme. denature à faire fort aux bonnes 

La grève des.employés dù chemin relations qui existent entre l’Angle- 
de fer de Credit Valley s’est termi- terre et la France 
née ce soir. Les hommes de l’embran M. Gladstone dit que l’autorité du 
chemenl de Toronto ont ceîjr tout doyen de Westminster sur cet édifice 
le salaire qui leur était dû jusqu’au est absolue, et conseille à la chambre 
31 mai dernier, le reste leur étant de ne pas intervenir, 
garanti. Les employés reprendront La motion de M. Brig.s est adoptée 
le travail lundi. Demain, le char du par une division de 161 contre 142. 
paie-maître parcourra toute la ligne Une dépêche de Péra dit que la 
pour payer aux employés la même Porte vjent de passer un contrat pour 
somme de salaire qu’à ceux de To# un approvisionnement considérable 
ronto. La manière dont cette grève a de charbon et de provisions pour 
été conduite est un honneur pour les l’équipement d’une escadre destinée a 
ouvriers qui y étaient concernés. la Méditerranée.

A l’exposition qui aura lieu ici du Athènes, 16—L’ambassadeur art 
6 au 18 septembre prochain, plus de glais a présenté la note collective des 
623,060 seront donnés en prix, outre Pouvoirs au premier ministre Tri- 
*2,000 pour des prix spéciaux, il y xoupis, qui répondit que la Grèce 
aura des coursés de chevaûx, uue acceptait la décision de la conférence 
exposition de chiens, des jeux calédo- de Berlin 
niens et autres amusements. Des 
convois à prix réduits transporteront 
les étrangère de toutes les parties de 
la Paissance-et des Etats-Unis. *

Montréal, 16—Mme Bigras, qui su- —Un immense radeau de bois car-
bit actuellement son procès pour ré appartenant à M.Peter White,M P., 
avoir voulu empoisoèner son mart, est parti, hier, pour Québec, 
vient d’instituer uue action en sépa- _M Colp_ huissier, est actuel h-- 
ration de biens. ment occupé à percevoir les arrérages
parertMiens d?Sànrt Joseph, en cette de cotisation, de l’année dernière, 

ville, a été présentée au supérieur du Aux dames—N’oubliez pas de voir 
séminaire de Saint Sulpice, hier, ex le departement des modes et les prix 
primant le regret que cette paroisse chez E. Chevrier, No 149, rue Ri
ait été placée sous la juridiction de deau.
l’évêque. M. le supérieur a assuré _Vn marchand de bois de la Chau
les signataires que fa paroisse ne per- dière a récemment reçu un chèque 
drail nen au changement. de *39,000, en paiement de bois vendurendre'à^la8Coloml!îe ^hritannîque » une maison Américaine, 

pour inspecter les travaux du chemin 
de fer du Pacifique qui s’y font 

Les recettes du Grand Tronc pour 
la semaine dernière sont de 6^,149 
en sus de celles de la semaine corres
pondante, l’année dernière.

Un nommé Williams a franchi la 
distance entre Laprairie et Montréal, 
neuf milles, à la nage, en deux heu
res et cinq minutes.

MM. Berger et Béique, entrepre
neurs, ont obtenu le couûftt
Dose des tuyaux de 1 aqueduc dans le ch val qu’il faisait trotter. La mort A Otiawe, to 17 courant, Dite Mane-Délis 
village de Saint-Gabriel, au montant a été instantanée. [ SiT'TSi!; uSLUuL"* * * m°1*’ 8 6
de $37,600. Les cultivateurs de cette localité se n,„ lundi à 8) hn,.

Les recettes de la douaoe ici, du plaignent de la rareté de la pluie, qui ,,m, „e convoi funèbre partira de la de- 
rant la première quinzaine de Ce cause de grands dommages aux meure de son jère, No. 134, rue Nelson, 
mois, accusent une augmentation de grains. * Pereuts et anûa eont priés d'y assister.

t
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WSOURCES DE CALEDONIA

Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs

—La toux, le rhume ou le mal de gorge ne 
devraient pas être négligés. Le& Trochiques 
Bronchites de Brown sont un remèdejsimple 
qui soulage instantanément. Rnnes Z—Lorsque l'estomac d’un enfant est dur 
et enflé, c’est qu’il a des vers. Rien de ce 
qu’il mange ne lui fait du bien. La nourri
ture est absorbée par les vers. Achetez une 
boite du vermifuge confit ou Pastilles vermi- 
tugea, donnez-les à l'enfant et il sera guéri.

—Pendant de nombreuses années, le sirop 
calmant de Mxi)e Winslow pour la dentition 
des enfants a soutenu (’épreuve sans jamais 
faillir. Son effet est certain. Il règle les 
fonctions de l’estomac et des intestins, guérit 
la colique, amollit les gencives, réduit l’in
flammation et apaise les douleurs, comme 
des millions de mères peuvent 1e certiller.

1880-Le Grand Hotel-1880 :.

Ce célébré rendez-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied que ci-devant. Let jirix ont été réduits 
et la direciion entièrement renouvellée. La 
saison comore id depute le 1er juin.au 1er 
octobre. Prix de ia pension pour les 
tours de passage, $|,50 à $2.00 par Jour; 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enflante au- 
dessous de 12 ans, moitié prix ; eu-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ontune 
réputation universelle comme spécifloue 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto
rités médicales.

M. Thos. Jubb,

lonte-
visi-

ceux Merveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JâCOB

Breveté le \B Juillet 1879.
TEMPS, AROINT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfhnt peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cate, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces bppare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres si pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.60, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ
Hope ©t Ol©

Agents a Ottawa.

qui souffrent de maladies bilieuses, 
d’indigestion et de constipation feront bien 
d’esSayer les Pilules anti-bilieuses et purga
tives du Dr Harvey. Dans de centaines de 
cas, elles ont non-seulement donné du soula
gement, mais opéré la guérison. El<es ne 
contiennent pas de mercure et n'exigent pas 
de changement de diète; Préparées par 
Milton H. Bnsselte, propriétaire, Montréal.

-iChemin de fer 1|. H. 0. et 0
Changements d'heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880.
Iemployé pendant 20 ans au 

8t. Lawrence Hall, Montréal, aura la direc
tion de l'hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi- 

prix, etc., elles feront 
nvoyer leur adressse, par carte- 
à la compagnie du Grand-Hôtel,

—Pour le soulagement des douleurs, nous 
croyons que la Panacee Domestique de 
Broepn n’a pas d’égale. Elle active la circu 
lation du sang et guérit, prise à l’Intérieur 
ou appliquée extérieurement, plu 
qu'aucune autre médecine. En vente chez 
tous les pharmaciens. 25 contins la bouteille.

Les trains partiront aux heures suivantes 
Mixte. Malle. Fxpéess.quant les rentes, les 

bien d’e

Ottawa.

-
us sûrement D’Hochelag a 

pour Hu !..
Arrivan t à

Hull...........10.30 a.m. 12.40 p.m.
De Hull pûur A ' v 

Hochelaga. l.OCa.m. 8.20 a.m 
Arriv ant à 

Hochelaga.

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 ip.m. 

9.25 p.m. 

5.05 p.tn.

9.15 p.m.

Xami

10.30 a.m. 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.

6.30 a.m

COUR DE POLICE D’Hochelag a 
pour Québec. 
Arrivant à 

Québec.. .. 
De Québec 

po îr Hoche
laga. 

Arrivant à 
Hochelaga.. 

D’Hochelag a 
pour Saint-

ETABLI ER 18S4 6.00 p.m. 

8.00 p.m

3.00 p.m 

9.25 p.m.
DEPARTEMENT DBS TRAVAUX PURL1CS.

La période pour recevoir les soumissions 
pour établir des lignes télégraphiques sur Plie 
d’Anticosti et sur les lies de la Ma 
a été prolongée jusqu’à VENDREDI, le 
JUILLET courant.

On pourra, sur demande obtenir des for
mules de soumission à ce bureau le ou après 
le 19 ju

Chemin de Fer Intercolonial,17 juillet.
Edward Wright, ivresse et condui

te déréglée sur la rue Bank ; cause 
remise.

Louis Robiliard, même offense , $3 
et les frais, ou, à défaut de paiement, 
3 semaines de prison.

Eléonore Martin, une femme dans 
un costume masculin, fut arrêtée, 
hier soir sur la rue Clarence, pour 
ivresse et conduite déréglée, et ce 
matin, étant encore sous l’influence 
de la Boisson, le magistrat la renvoie 
en prison-

Flora Stephens, accusée de tenir 
une maison mal famée sur la rue, 
BottelleTj est condamnée à 2 semaines 
de prison èfe$50 d’amende.

Joséphine Raymond, accusée de Ire 
uflé habituée d’une maison mal 
famée, 3 mois dé prison aux travaux 
forcés.

Eliza Marcille, même offense, cause 
remise à lundi.

La cause de l’inspecteur des licen
ces contre les hôteliers accusés d’a
voir vendu de la boisson contraire
ment aux réglements a été retirée, 
le témoin, un nommé Berthe Jean, 
ayant préféré s’absenter de la ville 
plutôt que de comparaître.

Mada^ne Louise Lafrauce, accusée 
de tenir une maison de débauche sur 
la rue iting, $3 et les frais, ou, à 
défaut de paiement, trois semaines 
de prison.

THOS. PATTERSON SERVICE D’ÉTÉ.delèinu’,
30 5 30p.m. 

8.00 a.m.

9.30 p.m. 10.10 a.m.

6.30 a.m. 4.40 p.m.
Fournisseur de Son Excellence le GoUver- 

neur-Général. COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.
I L y a, tous les Jours, des trains expi uss, à 
1 parcours total, pour les voyageurs (les 
Dimanches exceptés), aux heuies suivantes :

7.30 A.M. 
1.00 P.M. 
2.05 “

....... 3.41 "

...... 7.55 "

......  8.31 ••

.......10.15 “

.......11.40 “

...... 2.10 A.M.
..... ... 6.05 11
........10.45 »

EPICIER DE FAMILLES
K 5.30 p.m. 

7t5P:m
Jérôme......

Arrivant jfià 
Saint Jérôme

8. CHAPLBAU, 
Secrétaire.

et mare hand de vin, marchandises de choix 
au plus bas prix du comptant.

No. 59, HUE RIDEAU

Partant de la Pointo-Lévis«...........
Arrivant à la Rivière-du-Loup- ... 

Trois Pistoles...
Rimouski........ .
Campbellton...,
Dalhousie...... ..
Bathurst..........
Newcastle-.......

-Mixte. 
6.45 a.mDépartement des Travaux Publics, 1 

Ottawa, 15 juillet 1880. |
De Saint-Jé

rôme pour 
Hochelaga.

Arrivant à 
Hoch laga.
Le service des trains locaux entre Hqll et 

Aylmer se fait comme suit :
Départs d’Ay'mer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p. m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50: 5:30 et 9:40 

p.m, se reliant avec les trains allofit à 
Montréal et eu

9.00 a.mOttawa, 11 juin, 1880BOULMRIE A VE*.
Moncton... 
SainUJean 
Halifax

LES
AMERS de HOUBLON

Une Boulangerie nouvellement construite, 
four de première classe et maison d’habita
tion. Conditions avantageuses moyennant 
de bonnes garanties 

S'adresser à
Les convois font jonction à Chaudière 

Cur e avec ceux du Grand-Tronc qui quit- 
Montréal à 10 heure» p. m., et à Camn- 

sLearner City of Sainl-John, 
1e samedi matin

(TT* remède, non un breuvage)
oommniMNf do

HOUBLON, DI08MÉB DU CAP, MANDRA
GORE, DEBT DB LIOH

ILS GUÉRISSENT

Les trains quittent la Station de 
Mile-End Sept Minutes plus tard.

De magnitiques Chars o«iun»
achés à chaque train de pas- « © 

sager et des Chars Dortoirs aux g J 
trains de nuit. B‘S

Les Trains allant à Ottawa ou 
dent avec ceux

lenlP. BRAZEAU, 
No 32, rue Kent, Hull. bellton ave

qui fait voile le mercredi et 
pour Gaspé, Percé, Paspébiac, etc.

Les convois qui vont à Ha i ux et à Saint- 
Jean se rendent à destination 1e dimanche.

Les chars Pullman quittant Montréal le 
lundi et le mercredi se rendent directement 
à Hulitex, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint Jean.

Ou peut se procurer dès maintenant des 
BILLBTK D’EXCURSION POUR L’ÉTÉ, 
par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gnityqu s PLACES D EAU et de PÊCHE 
le fias du Saint-Laurent, MéUméJiac, 
gouthe. Baie des Chaleurs, Gaspé, Il 

_ïqre-Edouard et les provinces
Pour renseignements relatifs aux prix 

passage, billets, tarif du fret, heures de dé
part;, etc., s'adresser au

c le
Ottawa, 17 juin 1880 les meilleures qualités 

autres Amers.

toutes les maladies de l’Estomac, des Intestins, 
du cens, du Foie, des Rognons et des 

Organes Urinaires, les maladies de
er%a£dtesdes Femmes!*1

91000 sur on

A TRAVERS OTTAWA
revenant correspon 
de Québec, aller et r

ns voyagent 
il.

Pour billets et renseignements 
s’adresser à l’administration géné
rale, 13 Place-d'Armes, ou au bu
reau pour la vente des billet», 202, 
rue St. Jacques, à Montréal.

L A. SENEGAL, 
Surintendant général.

sur le temps
de MontréeSeront payés pour chaque cas 

qu’il ne guériront ni ne soulageront 
pas. ou pour quelque matière injurieuse- 

qui pourrait entrer dans leur «imposition.VIENT DB PARAITRE
Histi-UMT Demandes les Amers de Houbi 

votre pharmacien, et prenes-les avant de 
coucher. M’ess preues pw d’antre. f-n maritun

deD. L C. est un remède absolu et Irrésistible 
contre l’in tempérance et l’usage de l’opium, du
tabac et des narcotiques.

DCM4NDHZ LA CIBCDLAIBB.
*sM- En vente pur tout les phsnaac'en».
Cie manufacturière des Amers de Houblon. 

Rochester, N. Y„ et Toronto, Ont.

UN PARALLELE

Lord Beaconsfield et sir John Macdonald Hotel du Oànada CAPT. McCUAIG,
Rue Spark», Ottawa.Une enpereherle.

C’est tellement l’habitude, aujour
d’hui,’ d’écrire le commencement 
d’un article élégant et intéressant, et 
de terminer par une annonce, que 
nous évitons avec soin cette super
cherie et attiroLS tout bonnement 
l’attention sur les mérites des Amers 
de Houb.on en des termes aussi sim
ples que possible, afin d’induire le 
public à en faire l’essai, attendu que 
lorsque leur vjrtu est connue, on ne 
peut se tervir d’autre chose.

COIN DES 0- PdTTINGER,
S«rintondant-en-clief.Bues Albert et Alma, Hull, P.Q

ETAL C.JOSEPH TASSÉ TENU PAR

Mme F. X. GROtJLX"Réouverture—Le contrat pour la contruotioo 
d’une voûte en 1er dans le département 
de l’est a été donné à M. F. Thoms, 
de cette ville.

—Un chef des Sauvages d’Ôktt, 
actuellement à Aylmer pour le 
fameux procès, est mort jeudi et a été 
enterré hier.

—On nous écrit de VankleefcHill 
que. l’antre jo ir, un nommé Octave 
La rivière s’est tué en to nbant d’un

MAR OBCD BT.
Bâfrée sur la rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire-

Ci-devant d’Ottawa.

La buvette etl fournie de vint, liqueurt
aà cigare» de choix.

RESTAI RANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)sur papier de luxe, accompagnée 

i de lord Beaconsfield et de sir
Brochure 

des portraits 
John Macdonald. n. ML Ski,P BRANNEN a l’honneur d’informer ses 

L • ami» et le public en général qu'il vient 
d’ouvrir et d’organiaer

Tout en remerciant ses nombreuses prati
ques, le» invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment «n main un assortiment 
complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES d

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Bideau.

Prix: 60cts. l’exemplaire LE METROPOLITAIN
de la manière la plus grandiose. Le buffet 
comprend les liqueurs les phi» fines et les 
cigare les plus exquis. RBPàB serti» à 
toute heure.

P. BRANNBN,
Propriétaire.

DECES
S'adresser au bureau du Canada.

Argent avancé contre Montre», Diamants, 
Vêtement», etc., etc. FUMÉES.

J. MARTEL.W
Ottawa, le M janvier, 1880.Ottawa, 14 août 187», lan.
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IE'1 nâPRltiHBf Mapsleen Aaiette LES JOURSI ! E. G. LAVKBmîRE,

*

.tiulerel Ferblantier

il" 11 lr:piiiiËLijni
"Lard, par 100 livres, 16.25 à f6.50 ;

# ri ri i
s 11* BARBIER COIFFEUR, a0,,

No. 266J RUE WELLINGTON,

l*ol* "*»ï»1 Hebtoite."
Ottawa, 26 Déc. 117k.
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Gants de Md pour iauiis, finances MgèresDD

misiilfi «KIJ 104 RÉDUITS DE

76 eeats a 40 cents
la

j fDJfitiKIS, Gibier—VoTames, par 
couple. 40c. à 45c : poulets, par cou 

35c. à 40c." ; ><fiïition*,sfàplèée> 
75c à $1.00 ; oies, 50 à 55c * canarda, 
par couple, 60c. â 70c.

rAi*tta*
COÜVMRWRSS M fERBLÀNC lî HR 

K GALVANISM
rr costaocritm m ;• '

newMinH Â AIM CHAUD,

Nouvelles et de QotLt
Un assortiment de Poêles à Cuisine, A Four-

las

MAMBOWSly i
«HH / >v/11 Bwllht

mmm
line, 11c. 4 12c. ; fromage, par livre,

■ jîra 1G,'; œufs'pardpu,4j,e>uc' i
I - Lfoimae—Pommes

n

par

r?r9ki-par & vie.1 *) Fonds de Banquerouteparm
laVTil

h'Â&mrÉklriMolt^Su (ÏÀlfA'DA possède un

mmw
espèces d'ouvrages, dans les deux langues,

ZoivllIiiilA'i n, 1.151/

Blases Je Notaires, Avocats, Greffiers,

n*

^CttXTesaai::2MEa6Bnasi

: ,;liSO. Hue SFARZS.
€lt APEAUX! n ay comptantCHEZterre,

^WWHSIlfY et «te. neeux et de Bêlons, de* ptus jannx et

iws&Æf
Cherbou, Lâûhptte,'Fit-

ilua bas 
prix

Ouvrages et réparaiiQiufaites prompienmt 

Ottawa, lér janvier 1880

g» BT
h

PELLETERIES SM*?iGaains—Blé de aarrasiy^lpar 
B not, 45 a 59c. ; avoine, par minot. 32>
w4 -' à 34c. ; mais, par minot 55 à 60c.

' peas, par miuot, 62 à 64c. ; fèves, 
^ar minot, 90c. à SI ; orge, par

tempe, par toinot, $t.2tfà $1.».
I | Farine—Extra double, par brL $6.50 
W- f à $6175 } extra, par brl, S&25 à $6.50 ; 
fe.' No 1, par brl, $6.00 à $6.25: gruau, 
BT'a r> par brl, $4.50; farine de blé-d’mde,

" par brL $2.7 j à $3.00 : blé broyé, par
brl $6.50 à WR*, profonde, m 
iquintal, $|.10; bran, par, 100

a. Dttv»Rs-*Miel,par livre,12à 15c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c ; suif. 4$c. à 
54c ; laine ûlée, 50 à 55c pâ’r Ub : bas 
dî laine, par paire, 20c à 30c/: foin, 

x opap. nonne, $6 à $8.50 ripaille,'
% i—Maronne $4.50 à $5.00 ;
iki* ’."TT ' Teams, par 100 lbs. Y6.00 à $7 ;'

peaurd* veau, 12c. à 14c. 1a livre ; 
peaux ae moutons, de 35c. à 40c. 
chacune. ^ frA

Bois, de SXÛÛ A $3.25 la corde.

MARCHES ETRANGERS.

mi- 110 BV B SP Al BSJe viens de faire l’acquisition d’un fonds 
de banqueroute que te vendrai à des prix 
extrêmement bas, tels que

Beaux chapeaux de soie...........
do do feutre......... .

Casquettes de toile «......... ..........
do soie........... ...

Aussi, venant d’ètre reçu

10 CAISSES DE

iEn face de MM. Bates et CSfe., épiciers. ■m Si •; !
.............. SI 50

LA LOTERIE
Wk'li

Séminaire de Rtmouskl

i0
15

tout lé fonds de NOUVEAUTÉS DD

Idtverpo ol Hous

a: 61, RUB RIDEAU, OTTAWA,

Doit étiré vendu dans trente jours

25

SAM’S Iffi,Facturas,
'*SK TIRERA LE

1* AOUT PROCHAIN

El let jours suivants.
Prix 4» billet - *1.00

860 LOTS A GAGNER :
Terres, cheval, voiture, bannière, chemin 

de croix, vases en argent plaqué, bouquets, 
albums, volumes illustrés, montre d’argent, 
calumet, modèle de goélette, paire de roues, 
chromos encadrés, etc, etc.

.................. défunts

Chapeaux de Paille
‘ * "FfUt de Comptes, DANS LES DERNIERS GOÛTS ET

Ru» York*

Bitr FACE DÜ ÜÀJtOHE,

A. Bon Marché
;

rrTV 1M ..i;l JjgMp
îHfc’Irib'ïi v,a l'jxH )i<

IMT Une visite est respectueusement sol
licitée

Circulaires,

Les propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS 
faciliter l'écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs feront 
bien de venir de bonne heme; peer s’assurer de bonnes occasions.

«T. Ba BXCAJnraiMr,
LIVERPOOL HOUSE, 61, BÜE RIDEAU

----------------—r---------. ... ■,!!...! "... ; '■■ii.viiiii.;—iwi.... i;—..i,-—

H. L. COTE, 
128, Rue Rideau,

pdB pour

Programme 600 messes pour les vivants et les 
fr |on des porteurs de, billets’

Skcbétahiat DK l’Evéché de Rihodski.

L’un des premier» Hotels 
d’Ottawa

Pree de la rue Nicholas U~Affiches,
iGRANDE CHANCEBains de Natation ! Terrain à vendre à très-bon 

marché
M. F. X, àoileau, de Buckingham,, offre 

en vente des terres de différentes grandeurs, 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) situées dans 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande fertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec maisons et 
autres bâtisses y érigées.

Les prix varient à partir de $100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une des bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

Lettres Funéraires,
y BONNES CBAMBRES,BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.New-ïork, 16

Colon, ferme 12 9/16 
Blé, de U0 à l.U „ _
Blé d'Inde, tranquille ; No. 2, 50 cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90*c. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6* à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98e.
Lard, IU5.
Saindoux, 7.15.

Ouverts pour la saison, tôus les jours ("di
manches exceptés) de 6 heures du matin a 5 
heures du soir.

V Cartes de Visite BONNR TABLE.
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs ' amis et le ptthllc qu'ils ont fubriqué durant l'tilvér, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, MaUes, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harûais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
I®* CHIB A HARNA1I4 COUPE A ORBBE Oil EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient b^om d’articles dqns notre brauçhe feront bien de venir iysdecter

Ml SiSfS^^Te p^?18 d6Vront a™r ^

Prix 25 cts- chaque 
$5.00

Tous les soirs (mercredis exceptés), de 6 
heures p. m. à 10 hrt p. m.,

10 CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures 

heures du soir, pour les dames seulement. 
Service par des personnes du sexe.

247, HVM NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

Billets de saison
et cCAfaires, etc., BONS VINSKi"

Chicago, 16

Farine tranquille et nominale, reçu 8,183
du matin à 10Le tout exécuté avec soin, élégance et 

Ipromptitude.
Les personnes visitant Ottawa durantja 

session feront bien de rendre visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

L’EDITION BOŸALB

i i hfc
Ble, 0.92*.

lé-d'Inûe, 35* pour juillet. 
ie, 24f 

Lard haussé à $13.92. 
Saindoux 6.82.

B F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

de ce journal.Ou au bureauE. PETIT,
Bijoutier (‘tüorleger

Ottawa, 15 Juin 1880.- lan DESMilwaukee, 16

CHANSONS DE LA FRANCEBlé, No 1, 0.97*
Londres, 16

Consolidée, 98 9*16 sur compte, 4*s 112*, 
106, Brié, 38*, do Préf. 00. Ill. ÇenL

Liverpool, 16 

Colon actif et plus ferme, Lplands,6 13/16, 
Orléans 6 15/16.

EEE (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO 

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
én brochure, prix $1.00.

8. A H. BOftBRIDGE,25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales dn monde.

M. PETIT désire annoncer qu'il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
ponr remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur 
nage et leur souhaiter une he 
Ottawa, 11 juillet 1879.

109. XL’administration se chargera également 

des ouvrages de luxe, tels que

Ottawa, 20 mars 1880.

tWwjv0’ SOMMAIRE :
Où voulez-veua aller — L’ange-gardien — 
and tu chantes—Laf première feuille— 

Cantique de Noel-^Sérénade— 
unanson ae rormnio—u Rie hard ! O mon 
Roi 1—La valse des adieux — Le pont des 
soupire—Rendez-moi ma patrie—La madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
v—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton»— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—8i vous me regrettez— 
Les cheveux blonde—Si loin 1—Jjb départ du 
marinier—Mon âme à Dieu, mon cœur à toi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Di en - 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père-La bouquetière des 
llancés—Huit ans — Les fleurs animées—v 
Quand de la "nuit—Véux-tu mon nom ? -i-La1 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa-■ 
trie—La parisienne—Le chant du dé 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer 
fête du ciel—Pauvre .fleur ! pauvre femme I— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 
—Hous l’ormeau—La Marseillaise—La Ziû- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'her- 
inlte.

ifbirlQuant:
L’étranger—Cantique d< 
Chanson de Forttmiû—O

s. d., s. d.
10 0 12 0.f Fleur

Blé du Printemps............. .. 8
Rouge d’Hiver........... »
Blanc d’Hiver....
'rreffle...... ••*...•»
Blé d’Inde.......... .

a 9 14 lèvres, DEMENAGE...J i
:Ei l
»...........  6 2
»,»....37 3
---------60 0
......-...33 6
.......... -64 0
.............50 0

9 10
19 8

10 0

ureuse annéeu o M. P. C. GUILLAUME0 0 
00 0 
Q0 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 00 
00 0

Brochures, i Ilan.£ee

Ee
Donne avis à ses nombreuses pratiques 

qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Porcelaine, Faïence, Poterie 
et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques

i

Lettres de Faire-Part,

No.455 Eue SussexChèques, etc., etcn
Où il vendra toujours ses marchandises 

pleine satisfaction pour 
l’àéheteur.

Livres (l’Histoire, de Prières,
BT D’ECOLE

VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

MARCHE BN GROS.iï
avecMontréal, 16

Fawn K.—Supérieure extra 5 50 4 b 60
Ex tri superfine....... .. 5 40 à 5 45
Dégoût—................ ............- 5 35 à 5 40
Kxtrà du printemps—5 30 à 5 35 
Snpwfine-...—5 00 à Q 00 
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 50

------ 4 70 à 4 75
------ 4 00 à 4 05
____ 3 00 à 0 00

Imprimés en Or, Bronze, Argent, et diverses 

autres couleurs, PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.CHATFIELD A DES

S2« EVE RIDEAU. Les importations considérables que nous (frisons sont une preuve suffisante 
assurer nos clients que nous pouvons leur donner une bonne valeur pour leur argent

A vendre seulement pat
R. MORGAN,

28, rue de la Fabrique. 
Agent de gros pour l’Editeur.

Fine LibrairieMoyenne—-------
Recoupes...--------
Farine en sac du

uaoa par 100 livres—.. 2 85 à 2 90 
Farine en sac de la Ci te

(livrée)...—— 3 05 à 3 10
Farine d'avoine---------------- 4 30 à 4 45

Farine de ble-d’inde, $3.00 à $3.00.
BLE—B16 canadien dn printemps $1.17 à

BLE-D’INDK—59c. à 60c.
AVOINE 33 à 34c. par 32 livres,
ORGE—60 à 70c.
POIS—91 i 92 par 
SEIGLE, 90 à 91c.
Lard, $15 00 à $15.50 
saindoux, 9* à 10.
Jambons, 10 à ttc.

A des prix très modérésliuul-Ga- CANADIENNE.
P. X. MÎCKAUB,

Québec, 2C janvier 1880.

*44-

La vitrine de votre voisinChemin de Fer Canadien du Pacifique
Soumissions pour matériel roulant.

T A date pour la réception des soumissions 
JLA pour matériel roulant du chemin de fer 
canadien du Pacifique, couvrant l’espace de 
quatre ens.^st prolongée jusqu’au 2» jour 
d’août prochain.

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

0.00.

LIBRAIRE. Tout le monde doit aller voir la vitrifie de M. BOYDEN et lés belles marchandises qui

JOSEPH BOYDEN,

Variety BRI et Magasin de leubles, S» et S84, rue Sussex.

SWAldWElZT
ENTREPRENEUR 'DÊ POMDEB FUNEBRES

CARRE OU MARCHE.
um-mut

Chemin de fer Canadien du
Pacifique

"Soumissions pour Chevilles de chemins 
de ter.

; 66 Ibs
Livres d’histoire, de priè

res, d’école,
ROMANS INTERESSANTS 
Objets de piete, de fantai

sie, images, etc-, etc.

Elle expédie dans toutes les parties du 

Canada et des Etats-Unis, franc de port, 

toufi les ouvrages qui lui sont confiée, aussi

tôt qu’ils «ont imprimés.

r\E8 SOUMISSIONS seront reçues par le YJ soussigné jusqu'à midi, MERCREDI, le 
21 JUILLET courant, pour la fourniture de 
200 tonnes de Chevilles de chemin de fer.

Les soumissions doivent être faites con
formément aux formules imprimées qui, 
ainsi que toute autre information, peuvent 
ôtie obtenus au bureau de l’ingénieur en 
chef à Ottawa.

BOURSE. énA.Département des chëmins de
fer et canaux»

Ottawa, 28 juin 1880.

16 inillet

! DE PREMIÈRE r.LiWffVALEURS.

F. I MICHAUD, 181 m «L,.
Par ordre,

P. BRAUN, 
Secrétaire.

Déjiartement des chemins de* 
fer et canaux, *

Ottawa, 6 juillet 1880. )

S’adresser à f imprimerie du

Banque UBjano....• RELIEUR ET REGLEUR. Par Nomina
tion Spéciale-

Par Nomina
tion Spéciale.

Département des Travaux Publics.
Livre» de cemptes de tente es

pece et de tonte dimension, 
câbler» ponr les ecoles,

; etc., etc., etc.

phBS SOUMISSIONS cachetées, adressées 
au soussigné et endossées : “SjÜmis- 

s’on pour .la construction de Lignes Télégra
phiques,” seront reçues â Ottawa jusqu’à 
SAMEDI, A, midi, le 24 du courant, pour la 
construction de lignes télégraphiques sur 
I’ll» d Anticosti et sur teê-lteo da b.Magde
leine, dans le Golfe Saint Laurent. 
OfiHHHl

Banque
Banque
Band* CANADA, Wilson «Ste$ss

103, MUK SPAHKS, OTTAWA

ScuMeurs et Doreurs tour Son excellence le Qouvemeur-SènsralK

Vieux livre* et msselme relie* 
fisse coût et a de*

PBIX TRI» HODEBES. 

Une visite est sollicitée.

Avis aux Sntrepreneure
DBS SOUMISSIONS seront eewies par le 

soussigné jusqu’à midi, MERCREDI, le 21 
courant, pour les changement® et additions 
à faire au Muséé Géologique, coin 
Sussex et Geor

Les plans 
formules de
lions nécessaires obtenues, 
courant, et les jours suivants, au Musée 
Géologique.

La soumission devra porter sur l’endo.s : 
" Soumission pour le Musée Géologique,” et 
être accompagnée d un chèque de banque 
accepté, pour une somme égale à cinq pour 
cent du montant de la soumission.

Le département ne s’engage pas à accep
ter la pins basse soumission ni aucune autre.

Par ordre,

mm
... 1 tl’viiF'.

Angle de» raé»Se»»ex el Murray pourra se procurer à ce bureau les for
mules de soumission ot la spécification, le ou 
après le 12 du courant.

Les personnes qui doivent soumissiottner 
sont notifiées que les soumissions ne seront 
pis prises en considération, si elles ne sont 
faites sur les blancs de formules fournis par 
le Département et signées de leur signature 
véritame.

Chaque soumission doit être accompagnée 
d’un chèque accepté sur une banque pour 
une somme égale à 5 p. c. du montant total 
de la soumission ; lequel chèque sera confis
qué si le soumissionnaire refuse de signer te 
contrat lorsqu’il en sera requis. Si la soumis
sion n’est pas acceptée, le chèque sera rpmis.

Le département ne s’oblige pas à accepter 
la plus basse ni aucune des soumissions. 

Par ordre,
S. CHAPI.BAÜ, 

Secrétaire.

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de gravures, Marchanda de ChromoS. de Couleurs à

***DÜKt'AuSSI BELLES que des Nbu vkh. Nop prix sont nés plus mod ères.

Les MEILLEUR! & SAiUlANM&Es aitt plasBb MUX possibles
F. X. MICHAUD,

39 «t 35 Rua DÏÏXE,
'CHAUDIERES.

des rues
rge, Ottawa.
et devis peuvent être vus, des 
soumission et aotees informa- 

LUNDI, le 12

h
OTTAWA

ïMi: . 6 septembre 1879. SB TROUVENT At
MAGASIN de TAPIS vrr ^OTTAWA

GIBIER FT POISSON.:: i

;e ~qaq .qug bj ; importateur, de TOILES CIRÉES pour planchera.—Rideaux et matériel 
dè Rideaux.—Agents pour le» célébras am* îblemehts de R. HA Y et Cie., 
(anciennement Jacques Hny|—lmmellae assortiment toujours exposé dan» 
nos magnifiques magasins.

SSOOLânSD MftOjkV X Sparke.

Une visite est respectueusement sollicitée 
Ottawa* 2 août 1879.

! zAf
AN trouvera toujours l'Aui Moïse à son 
V/ Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

■OISE UPOIRTE.
' ^ i- -'ia# 8. CHAPLBAU, 

Secrétaire.
Dê|rfirU;ment des Travaux PuMics,

Ottawa, 8 juillet 4880* i!

On sollicite Jfc pfrtiifrïtege défi hommes 

d affaires et du public ert général.

i
Départi-ment des Travaux Publics, \ 

Ottawa, 9 juillet 1880. / i Ottawa, 26 Déo. 1879
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